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MONTREAL ET L’ELECTION PROCHAINE
Il est peu de régions de la province qui aient dans l’élection pro- 

phaine un intérêt aussi considérable et aussi direct que Montréal.
Montréal, centre économique et commercial de la province, subit 

le contrecoup de toute la politique générale, mais il y a plus: les trois- 
quarts des affaires qui concernent directement notre ville sont traitées 
et décidées à Québec.

C’est le parlement provincial qui a disposé de nos rues au bénéfice 
des grandes compagnies d’électricité; c’est lui qui, l’an dernier et cette 
nnnée encore, conférait à la Compagnie des Tramways des privilèges 
Exorbitants et dont les proportions n’ont été limitées que par suite 
d’une campagne violente; c’est à lui que nous devons nous adresser pour 
bbtenir le moindre changement dans notre charte. I.ncourage par notre 
passivité et par l’oblique attitude de certains de nos administrateurs, il 
en est venu au point de puiser directement dans le trésor municipal et 
de fixer lui-même l’usage que la ville devrait faire de l’impôt perçu sur 
les citoyens de Montréal.

En somme, et tout le monde le redit hors les campagnes électorales, 
c’est au parlement de Québec que se trouve la source d’une grande par- 
lie des maux dont sc plaint notre ville. Du reste, c’cst aux affaires qui 
Intéressent plus ou moins directement Montréal que les Chambres con­
sacrent chaque année une large partie de leur temps.

Et c’est un fait dont les électeurs de Montréal auraient infiniment 
tort de ne pas tenir compte.

Us devraient tout d’abord exiger de chaque candidat des déclara­
tions explicites sur l’autonomie de la ville et les questions qui l’intéres­
sent directement.

La prudence élémentaire leur commande aussi d’examiner avec soin 
le passé des candidats qui sollicitent leurs suffrages. Pourquoi se gêner 
avec les gens de Montréal, risquent de se dire les cyniques, s’ils ren­
voient à la Chambre des hommes qui ont approuvé tous les empiète­
ments sur leurs droits? Pourquoi s’occuper de réformateurs qui dénon­
cent un candidat comme indigne de siéger au conseil municipal et qui 
s’efforcent de lui procure,' un siège à l’Assemblée d’où il pourra briser 
les volontés de la ville entière?

Montréal n’élit qu’une fraction de l’Assemblée, mais si le scrutin du 
15 mai indique que noire ville en a assez d’être traitée comme une mi­
neure et sacrifiée aux intérêts des grands financiers, le gouvernement y 
regardera à deux fois avant de commettre de nouvelles iniquités et se 
risquera peut-être à élargir le cercle où il nous permet actuellement d’é­
voluer.

M. Tellier a maintes fois affirmé son respect des droits munici­
paux et son désir d’assurer àMontréal la liberté dont jouissent les autres 
municipalités; il a combattu les “raids” de tous les groupes finan­
ciers, quelle que fut leur composition; il a protesté contre les métho­
des extraordinaires du cabinet Gouin et ses votes sont là pour témoi­
gner de sa sincérité. Si, comme nôus l’espérons, la confiance du 
peuple l’appelle à la direction des affaires, il trouvera dans une pa­
reille expression d’opinion une force nouvelle et un formidable moyen 
d’action. M. Gouin lui-même sera forcé d’y voir un salutaire avertis­
sement et la preuve que la patience du peuple a tout de même des li­
mites.

Mais que les citoyens de Montréal sachent, au moins, affirmer leur
rolonté... Orner HEROUX.

| FALLET DU SOIR

Dédié à M. S. N. Parent

M. TELLIER ET L’AMELIORATION 
DES CHEMINS

, Quelques journaux ministériels font grand étalage des paroles que 
M. Tellier, chef de l’opposition, aurait prononcées à Juliette, sur la loi 
concernant l’amélioration des chemins.

M. Tellier a conseillé au public de tirer tous les avantages possibles 
de la loi qui a pour but de favoriser la confection de meilleurs chemins 
dans 11 province.

C’est dans l’ordre.
Il n’y a rien dans le passé politique du chef de l’opposition provin­

ciale, qui justifie le plus petit soupçon de pnrtisannerie outrée et d‘é- 
troitessc d’esprit, et ccs paroles de M. Tellier, en pleine lutte électorale, 
monlronl surtout quelle préoccupation de l’intérêt public domine Ions 
scs actes.

Ea ma jorité de la législature a voté la loi telle que présentée par le 
gouvernement, sans vouloir admettre d’amendements, quelque raisonna­
bles qu'ils fussent, et le principe de l’amélioration des chemins étant des 
plus louables, il n’y a qu’une chose à faire: lâcher d’en tirer tout le pro­
fit possible jusqu'à ce qu’on l’améliore.

Mais de là à conclure que le chef de l’opposition approuve la loi 
telle qu’imposée par M. Gouin, il y a une marge.

M. Tellier n’est pas homme à prendre une décision hâtive, mais sa 
décision une fois prise, il n’est pas non plus homme à reculer.

Or il y a deux articles de la loi que M. Tellier a surtout dénoncés et 
combattus. Ce sont les dispositifs qui privent les contribuables en droit 
d’approuver ou de condamner les actes de leurs mandataires, résultant 
de cette loi, et qui leur enlèvent même le droit d’exiger que tout soit fait 
régulièrement cl légalement. La loi décrète:

5.- Que les lois générales ou spéciales qui gouvernent te pouvoir 
d’emprunt d’une municipalité ne s'appliqueront pas aux emprunts spé­
ciaux contractés par une municipalité qui se prévaudra de ta loi qui sera 
basqc sur les présentes résolutions.

“15.—Que les municipalités qui se prévaudront de la loi qui sera 
basée sur les présentes résolutions seront revêtues de tous les pouvoirs 
nécessaires pour la mettre à exécution, et que tous les règlements et ré­
solutions passés on vertu d’icclie seront validés malgré toute irrégula­
rité et tonte illégalité dont ils pourront être entachés, dès qu'ils auront 
reçu l’approbation du lieutenant-gouverneur en conseil.”

Ce qui veut dire que les contribuables n’auront pas le privilège de 
dire si leur conseil municipal est justifiable ou non d’emprunter.

Ce qui signifie en outre que tous les règlements passés par 1rs muni­
cipalités qu’ils soient réguliers nu irréguliers, légaux ou illégaux, auront 
force de loi.

Lorsque ccs résolutions ont clé discutées, M. Tellier a dirigé l’atta­
que de ce côté et fait une lutte très vive dans l’intérêt des contribuables. 
Il était malade lorsque le vote a été pris, mais l'opposition s’inspirant de 
Non attitude et l'approuvant a demandé que la loi fût amendée. Voici la 
proposition qu'elle a faite à cet effet:

L'honorable M. Caron propose que la Chambre roneoure dans les 
résolutions autorisant le gouvernement à contribuer au paiement des 
intérêts et à payer l’<unortissenient des sommes empruntées par les mu­
nicipalités pour l'amélioration îles chemins.

M. Sylvestre propose en amendement:
Que tous 1rs mots après "que” clans ta motion principale, soient re­

tranchés et remplacés par les suivants:
“Celle Chambre ne peut accepter:
1. La disposition eontenue dans le paragraphe h de la résolution 2, 

cpii permet à un conseil municipal d’imposer une taxe nu rotisatinn psr 
simplo résolution:

2. La résolution 5 qui enlève aux municipalités les droits et les ga­
ranties qu’elles possèdent en vertu de leur charte ou des lois générales 
relativement aux emprunts;

3. La résolution tâ qui déclare valides et inattaquables en loi tout 
règlement et toute résolution passés irrégulièrement ou même en rontru- 
vention à la loi, à In discrétion du lieutenant-gouverneur en conseil.

Et relie Chambre invite le gouvernement à faire modifier les dites 
résolutions de façon à conserver aux contribuables des municipalités, 
les droits, garanties et recours qu’ils possèdent en vertu des luis géné­
rales ou des chartes en vigueur.

Cette motion en amendement, étant mise aux voix, est rejetée par la 
division suivante:

Pour: MM. Bernard. Cousineau. D'AutcuJl, Ginrd. Lafontaine, tMas- 
klnongé), Lnvergne. l’atenaude, Sauvé et Sylvestre.-—9.

Contre: MM. Allard, ticnolt, Bissoiinet, Carbonneau, Cardin, Caron 
(Matane), Caron (Tlslett, D’Anjou. Delisle, Devlin, Dion, Dorris, Depuis, 
Finnir, Francoeur, Gaboury, ualipeault, (îendron. Gcnffrinn, Gndbnut, 
Gosselin, Gouin, liny, Raine, kelly, Lafontaine (BcrthlcN, Langlois 
(Montréal dtv. Xn 3), Langlois (Saint-Sauveur), Leclerc, Letourneau. 
Lévesque, Mackenzie, Mercier, Morrisset, Mousseau, Nrault, Pennington, 
Perron, Petit. Pilon. Reid, Hubert (Bouvile), Robert (Saint-Jean), Roy, 
Séguin. Tanguay, Tessier, Taschrrrnu, Thérlault, Therrirn, Tourignv, 
Vilas. Walker et Walsh.—-54.

La motion principale est alors adoptée.
(Procès-verbaux de ta dernière session, page 478).
L’on peut être à la fois très chaud partisan des bons chemins p) de 

'Ta liberté des contribuables. C’est le ras de M. Tellier et de ses amis.
L’on peut être aussi partisan des bons chemins et adversaire de la 

jjiberté des eontribuabtes. C’est le cas de M. Gouin.
Le public jugera. jean DUMONT.

Un événement depuis longtemps 
annoncé qui, an dire de certaines 
feuilles, devait être mémorable, 
sans précédent, grandiose, devait 
faire époque, etc., etc., est passé 
presque inaperçu, est tombé dés le 
lendemain dans l'oubli.

Inutile de chercher; vous ne 
pourriez jamais trouver. Je veux 
parler du banquet Décarie, donné 
— non, il n'a pas dix ans, — pas 
plus tard que lundi dernier.

Si vous fouillez votre mémoire, 
vous vous rappellerez que les jour­
naux ont publié un compte-rendu 
de la manifestation, et que les dis­
cours, toujours éloquents, ont été 
reproduits. Le fait te plus impor­
tant ne vous a cependant pas été 
narré. Vous n’y tenez goutte, mais 
VHistoire — avec un grand h — 
doit être renseignée; c’est pour Elle 
que j’écris.

Ce soir-là, M. Gouin — Sir, long 
comme le bras pour la domesticité 
et Lomer pour les amis, - a at­
trapé un indigestion comme jamais 
indigestion il ne fut.

S’allez pus dire: Pouah! une in­
digestion, ce n’est rien.

Souvenez-vous du grain de sable 
de Pascal.

Ne pense: pas non plus que l'ho­
norable personnage avait mangé 
plus qu’il ne faut. Le premier mi­
nistre au contraire avait pris un 
font petit repas. Evidemment, tout 
est relatif.

S’il digéra mal, c’est qu’il passa 
une soirée d’angoisse et d’inquié­
tude.

— Ah! j’ai bien failli mourir! di­
sait-il au saut du lit. mardi matin.

— Comment cela?
— J’ai soapé à l’arsenal du Oâe 

hier soir...Je voudrais bien savoir 
quel est l’animal qui a eu Vidée de 
donner an banquet dans cet endroit 
.. .Il y avait sur tous les murs des 
poignards, des sabres et droit au- 
dessus de moi un faisceau de baïon 
nellcs. la poinlr en bas, semblait 
vouloir m'anéantir... Dieu! quelles 
transes!

NAP. TELLIER.

U To an extent '
La Gazelle, parlant des amende­

ments Col dwell, disait samedi: 
“L’arrangement en vertu duquel les 
calholiques du Manitoba recevront 
des privilèges scolaires semblables 
dans une certaine mesure Uo an 
extent) à ceux dont jouissent les 
protestants de Québec...”

To an extent! Le mot est joli!
Les protestants de Québec ont un 

comité spécial du Conseil de l’Ins- 
truction publique; ils choisissent 
leurs livres et leurs professeurs, di­
rigent leurs écoles comme il leur 
plait; ils emploient au maintien et 
au perfectionnement de ccs écoles 
les taxes qu’ils s’imposent et re­
çoivent pour toutes leurs institu­
tions — de l’école primaire à Pu- 
niversité — leur large part des sub­
ventions publiques; ils répartissent 
comme il leur convient les matiè­
res de l’enseignement, et sont sur­
veillés par leurs propres inspec­
teurs. Jamais il n’est .passé par la 
tète d’un Canadien-français catho­
lique de modifier ce régime, d’im­
poser à la minorité protestante le 
moindre règlement qui pût gêner sa 
liberté d’action ou de s'immiscer si 
peu que ce fût dans la direction 
de ses écoles.

La Gazette doit savoir qu’il n’ex­
iste pas au Manitoba de comité ca­
tholique qui ait juridiction spé­
ciale sur les écoles de nos eoreli- 
gionnnires, qu’en loi ceux-ci ne peu­
vent avoir d’écoles vraiment et 
pleinement catholiques qu’à la con­
dition de s’imposer une double ta­
xe. La Gazelle doit savoir que les 
amendements Coldwell, strictement 
parlant, n’assurent que de fort min­
ces avantages et que, pour échap­
per au fardeau «le la double taxe, 
les catholiques de Winnipeg et de 
Brandon devront accepter 1rs li­
vres, les programmes et les inspec­
teurs de ta commission des érnles 
publiques.

Il n’y a aucune mesure de rnmpa- 
raison possible entre la situation 
faite à la minorité nu Manitoba et 
celle que nous lui faisons Ici, Nous 
trouvons étrange qu’un certain 
nombre de crux qui jouissent de 
cette situation privilégiée — et qui 
sont toujours prêts à en appeler an 
fair play de ta majorité française 
se désintéressent si profondément 
des minorités des autres provîntes.

Gela ne fait honneur ni à leur 
sens politique, ni à leur esprit de 
justice.

_____ 0 HL

Le juge Routhier
parlera de Cartier

M. !« juge À, B. Routhier donnera 
jeudi prochain, h l’L'nivendté Laval, 
roux les auspices de la FavuRA des 
Arts, une eonfêrenee sur Cartier.

Outre la conférence on pourra 
entendre des artistes tels que MM. R. 
Dufresne, Monday et Antonio Détour 
«eau. M. le professeur basalte récitera 
aussi des vers.

L’entée est gratuite et les dames 
sont aussi les bienvenues.

La navigation Sur le Pont
üuviale d’Avignon.

ET LA SECURITE DES PASSAGERS

La catastrophe du Titanic a dou­
loureusement ému tout le monde; et 
dans tous les pays la presse de­
mande une législation plus sévère, 
afin d’obliger les compagnies de 
navigation océanique à prendre da­
vantage de mesures pour la sécurité 
des passagers. Cette campagne est 
excellente; et il n’y a pas de doute 
qu’après le sinistre de lundi' der­
nier elle devra donner des résultats 
considérables.

Mais il y a d’autres compagnies 
de navigation dont ou ne se pré­
occupe pas, pour le moment. Ce 
sont celles qui font le cabotage et la 
navigation fluviale. L’ouverture 
officielle de la navigation a lieu 
demain, dans le Saint-Laurent. Tous 
les bateaux à vapeur qui transpor­
tent des passagers de Montréal ou 
de Québec vers les lacs ou vers le 
golfe Saint-Laurenl, rl ceux qui re­
montent nos rivières navigables, 
vont laisser d’ici à quelques semai­
nes leurs porls d’hivemuge, et re­
prendront le service jusqu’en no­
vembre prochain.

Dr ees navires transportent «’ba­
cille année des milliers et des «'en­
tailles de milliers de touristes, de 
voyageurs et de promeneurs. Les 
dimanches surtout, à Montréal, des 
foules se «lirigent vers Ions les 
quais et encombrent ees navires. A 
peine s’il v a place, sur les ponts, 
pour tout ces promeneurs. Et, s’il 
arrivait une catastrophe, pourrait- 
on assurer le sauvetage de ces

Il y a des chaloupes sur les ponts 
supérieurs de certains de ces na­
vires; el l’on voit parfois, à bord 
de grandes caisses qui contiennent, 
- • disent les inscriptions voyantes 
<|iii les ornent, — «les bouées de 
sauvetage pour tous les passagers. 
Ceci semble excellent.

Certaines lignes de navigation 
fluviale paraissent avoir le souci 
de la sécurité des passagers; les 
chaloupes ont l’air solides, les cein­
tures «le liège semblenl de bonne 
qualité ,l’équipage a l'air à connai- 
tre la manoeuvre; mais, encore là, 
fait-on souveill les exercices «pii en- 
traineraienl les inatelols à prendre, 
le cas échéant, la place «pi’on leur 
assigne, en cas de danger ou de 
collision, et à mellre prestement les 
chaloupes à flot?

D’autres navires, même en appa­
rence, sont mal équipés. Les cha­
loupes sont en nombre insuffisant, 
du mastic dissimule la pauvre qua­
lité des coques, les rames sont fen­
dillées, et, pour comble, on a été 
si prodigue de peinture, parfois, 

| que les quilles «les chaloupes sont 
pratiquement cimentées aux ponts 

I du bateau, et qu’il faudrait, pour 
les en déloger, linéiques coups de 
huche «pii mellrutenl en éclats les 
embarcations à demi pourries. Le 
liège des ceintures de sauvetage 
est si vieux cl eu si mauvais état 
qu’il s’effrite sous les doigts, et 

Ielles serviraient plutôt à aider aux 
naufragés à se noyer qu'il se tenir 
à flot en attendant l'arrivée de se­
cours.

Il y a «les inspecteurs, mais leurs 
tournées sont parfois sommaires. Et 
tel navire, dont le certificat limite 
le nombre «les passagers, en em- 
hangie assez souvent, le dimanche, 
deux fois plus qu'il ne le devrait, 
Les capitaines ferment l'oeil, ear 
la recette est bonne, le temps est 
clair, et il n’y a aucune probabilité 
«l’accidents. Mais qu'une bouilloi­
re fasse explosion, qu'un inrendie 
se déclare à bord, que le navire s'é- 
venlrc sur un rocher ou sur un bns- 
fotids, cpie le vent prenne et tourne 
a la tempête, qu'une hélire sc brise, 
«pic le gouvernail se fausse, et que 
fern-t-on de tout re monde, la 
plupart du temps «les femmes et 
«1rs enfants. —- exposé nu danger 
sur un fleuve profond et très lar­
ge? t’nr dizaine de mauvaises rhn- 
loupes et quelques centaines de mé­
chantes bouées de sauvetage ne sau­
raient n!«»rs éviter une catastrophe. 
Qui ne se rappelle l'épouvantable 
sinislre du Grhrral Slocutn en plei­
ne rade «le New-York, il y a quel­
ques années, où des centaines de 
femmes et d'enfants furent redis ou 
noyés en (piclques minutes à peine?

On ferait doue bien, «huis toutes 
les provinces où il y a de la navi­
gation fluvial» ou du rabotage sur 
les lacs, de prendre relie nnnée 

I plus «te précautions que jamais, 
afin d'empêcher des désastres com­
me tl en est déjà arrivé. Ce ne se­
rait pas là de la prudence exces­
sive. Gar tl faut tenir compte de 
reel : tandis que c'est le petit nom­
bre qui traverse l'Atlantique, r’rst la 
masse du peuple qui, pendent la 
belle saison, voyage sur le fleuve, 
sur nos tacs et sur nos rivières.

En journal de Montréal imprime 
ceci, à propos «l’une conférence de 
M. Allard, à Québec :

“L’objet de la conférence était 
de fournir aux jeunes orateurs qui 
vont faire campagne les arguments 
susceptibles de réduire à néant les 
attaques dont le département «les 
Terres et Forêts est susceptible 
d’etre l’objet.”

Que de susceptibilités!

Un marin de Montréal écrit à un 
journal que le “Titanic” était cons­
truit de telle sorte qu’il n’avait 
iju’un équilibre instable, et que le 
moindre choc le pouvait faire cha­
virer.

Il conviendrait que l’on fît en­
quête sur ce point, afin de savoir si 
ce navire était construit scion ton­
tes les règles de l’art. 11 y avait 
tant «le salons que les constructeurs 
onl bien pu se méprendre et le bà 
tir comme on fait un hôtel, en per­
dant de vue qu'il lui fallait avant 
lout bien tenir la mer.

* * *

Le Soleil prétend que M. llouras- 
sa s’est simvent déclaré prêt à ai­
der l’Empire et à accepter d’armer 
une flotte, pourvu que le Canada 
soit représenté dans les conseil de 
l’Empire.

Le Soleil ferait bien de citer scs 
ailleurs, s’il veut qu'on le croie.

* * 8.

On demandait aux suffragelles de 
Londres leur opinion de la condui- 
le des hommes, à bord du Titanic.

“Puisque l’homme s’arroge tous 
les droits politiques, il n’est «pie 
juste qu’il s’efface devant les fem­
mes, dans «le telles circonstances,” 
répondit l’une d’elles.

A quoi un ennemi des suffragrl- 
tes répondit: "Tanl «pie les fem­
mes acceptent un semblable sacrifi­
ce, _ elles ne sauraient demander 
droit de vote.”

Un journal de Québec, réédite, à 
propos de l’enlrée de M. Turgeon 
djuis la campagne actuelle, le cli­
che sur "la justice immanenle.”

Gambetta et M. Turgeon onl pour­
tant employé si souvent celte ex- 
pression-là qu'elle ne devrait pins 
valoir rien dire. Et c’est peut-être 
pour cela qu’on la réédite.

• * •

Il y avait à bord du Titanic 
une foule de matelots qui ne sa­
vaient inis ramer.

L’énorme navire avait à bord tout 
ce qu’il fallait pour qu’un désas­
tre ne pût être évité.

)

» * *

Un journal hebdomadaire «le Qué­
bec, en veine «le citations elassi- 
<|ues, parlait samedi “du grand poê­
le latin Plante.”

Plante? Geei a plutôt l’air cana- 
«lien-français. Pourquoi pas Piau­
le?

* * «

L'équipage «lu Titanic compre- 
I nail ()3 hommes, il y avail en nu­
ire .'122 chauffeurs, mécaniciens et 

I ingénieurs, aux bouilloires, et -171 
maîtres-queux, marmitons, garçons 
de table, musiciens, valets et domes­
tiques.

Doue, 388 hommes s’occupaient 
du navire, et 471 «lu confort «les 
passagers. Tanl que les compa­
gnies de navigation seront si pro- 
«ligues de serviteurs, et feront «l«> 

[ leurs paquebots «les hôtels plutôt 
que des navires, il y aura des si­
nistres.

• * •

Un journal rapporte «pie le chien 
du colonel Vslor, un "Airedale 
terrier'. étail à bord du Tila- 

\nlc, et qu'il es! resté à côté de son

PLUSIEURS CANO I0ATS SONT 
DEJA PRETS A LA LUTTE

Dans le seul district de Montréal, onze comtés choisi­
ront aujourd’hui même leurs candidats—Echos des 
dernières conventions—Dans le district de Joliette,

j maître jusqu'à ce 
| sombrât.

Il a eu plus de 
Bruce Ismay,

que le navire 

courage «pie M. 

VrUlcm’.L

Mort de Mme
J. Pagnuelo

j Vmi« apprenons avec regret la mort 
«te Mme veuve Joanpl, Pagnuelo, belle 
«n*ur du juge Pagnuelo, et, mère ,|e 
Mme Thomas Oruithier. Elle «'tait Rg««a 
«le xs ans.

j Madame Pagnuelo, mV I ihrr J , 

Her. était de la famille de Mlle |,e- 
! Her, l'illustre reel Use (In Couvent de 
'a Congrégation, l'nne de- premières 

(taolilli-s venues à Montréal lors «le sa 
fondât inn.

Au nombre de «s petit--enfants —■ 
i«n compte 1’abbA O. Gauthier, curé do 
\Ve«tmount. MM. \rthur et Raoul G «u- 
thii’f. ainsi que Mesdames Dr K. Tru­
deau et, L. .1. Tarte.

l.es funérailles ont lien mardi L- 
départ du eonioi se fera à s h. 3U, nu 

(No sOs Dorchester Ouest, pour se n-n 
(Ire à la ratliédrale.

Les funérailles
du Dr Mireault

Georoes PELLETIER.

O malin ont «u îtmi 1f$ fvitir'taiUt^ 
I'an'iDfi metWin lu rlwf 

mit anti Hoyal Kdwftfd, U*
) lorUhir Mnxitm* Mimuilt.
| Ivé cotlVTii fuïiwbiv la flfmf’tlTt»
jr|u défunt thmttay, cr* matin k 
hfSs pour w rciiclrr» a Péglmn Haint* 

! Ktfmjard né mit limt In t*orvifV\ îyf» 
| Kc* vu Tu nd |Vr<* A, Mitaauli, de lamm-
j pagtim d*1 «îr'su- »«t fil* du défunt offi- 

ihü. 1- ddMiî f iait tonduil pnr s ^ 
jfiîfî Kiifjfîfr*, Afiatnl»» et I IoVj«, Ou rp- 
j rrumpifM dahf» la rnrtr MM Wilfrid 
I I le si} PI $ et W* I>.*ro«ipr* «ma leaU-ft ’
| ?>«* ; V. Ondnt, ft. f fl dot rt H Hfouil
j lotto* «o-s onflefi ; MM. Â. Mirrauît.4, 
Mireault* Dr A. ( «dot, 4. IVriPault 

dr î Vvtnîe cntîioliqUe 
dA Montreal, o| ,î, Mattfll, s s cou­
sins 1>= médecins attaché s à V!na 
titut Royal Edward, les docteur» E.rt. 
Harding, Gndhoin, A. Sylvestre. D. 
Barrette, J. Kangrt. M. Glérwis. Dou­
glas* Ourd, J, Landry, Guy Duhamel, 
Dr Campbell, etc.

Dans onze comtés du district «1«“ \ 
Montréal, les oppositionnistes choi­
siront leurs candidats aux édections 
provinciales pendantes. Ils eu fe­
ront autant demain, dans cinq au­
tres comtés, cl jeudi dans cinq com­
tés également. Fous les villes se­
ront alors comblés, ou à pieu prés, 
et avant la fin de lu semaine. Top- 
position offrira de Gaspé à Caril­
lon un front sidulc en face des (or­
ées ministérielles.

Des conventions oppositionnistes 
auront lieu aujourd’hui à Saint-Ei 
boire pour le comté «le Bagot, à Ber 
llnerville pour Berthier; à Saint- 
Benoit pour les Deux-Montagnes; à 
Sainte-Geneviève de Batiscan pour 
Champlain; à Drummondville pour 
Drummond; ,i la salle Archam­
bault, (12 rue des Carrières, pour 
Dorion; à la salle i reumia.s , 
Maisonneuve: a la salle Saint-Jeun- 
Baptiste pour Laurier; à Sorcl pour 
Richelieu; à Rougemont pour Bon 
ville, cd à Saint-Jean pour Saint- 
Jean.

Demain, conventions au club Car 
lier polir les comtés d«> Chambly et 
de Verchères; à Sainte Martine pour 
Châtenuguny, au Sault-au-Hccollet 
pour Laval, cl à Laprairie pour le 
comté du même nom.

Jeudi, ce sera le tour d'Iberville, 
l’Assomption, Xi col et et Ottawa, a 
Bull.

LES CANDIDATURES OUVRIERES

Le Parti Ouvrier aura deux ean- 
diilats aux élections provinciales. 
Ce sont M Narcisse Arenml dans 
Mnnln'-al-llorion, M. G. B. Brunet, 
dans Montréal-Laurier.

L'assemblée élail sou s la prési­
dence de M. Joseph Ainey, commis­
saire «U' la ville.

La plupart des délégués au co­
mité général étaient présents.

Déjà à la séance précédente, sur 
recommandation du comité de lé­
gislation, on avait posé eu principe 
que le Parti Ouvrier forait la lutte 
dans ees «leux divisions de Mont­
real. Il ne s’agissait plus (pu de 
choisir les candidats. Ce choix 
eût lieu hier matin.

Le premier si rutin fut pour choi­
sir le candidat dans Horion.

Des rumeurs avaient déjà mis sur 
les rangs, MM. Areaml, Mayrand «•( 
Tardif; vinrent s'ajouter à celle lis­
le MM. Tiirrol, Erancq et Tétrcnu. 
Tes trois derniers se retirèrent bien 
tôt «le la lutte; et le vote sc prit 
sur les trois premier avec le résul­
tat suivant:
Arenml .. .....................................
Tardif ..........................................
Mayrand......................................

M. Areaml est donc candidat 
vrier dans Montréal-Dorion.

Après li- vote, M. Archanil remer­
cia ses confrères de ta confiance 
«pi’ils niellaient en lui, et il «lit qu’il 
fcrail la lutte avec toirt le soin pos 
sible, et «pi’il comptai « sur l'appui 
de tous Us membres du Parti Ou­
vrier.

Gu prit ensuite le vote pour la 
division Laurier où MM. Brunet « t 
Turent restèrent seuls sur les rangs 
après «|uo MM. Giroux, I'rauc«j, Hu­
ilier et Lespéranee curent décliné

nvril, ei à Saint-Jérôme le 3 mai. 
MM. Armand Lnvergne, Jean Pré­
vost ei plusieurs autres orateurs de 
marque seront présents à la plu­
part de ees assemblées.

LE CLUB LIBERAL-CONSER­
VATEUR

Dans le but d’aider au Iravai! à 
faire dans les différentes divisions 
<ti- la ville, le Club Eibéral-Conser- 
' .«Icor, M. E. Ernest Gault, prési- 
<IenI ; le 1,1.-Col. Smart et M. !.. T. 
Maréchal, \ iee-présidenls, et M. A. 
Papineau-Mathieu, secrétaire ouvri­
ra un bureau central rue Saint- 
Jacques, dans le local de l’ancien 
restaurant Freeman's. On pourra 
obtenir là tous les renseignements 
-e rapportant à la campagne ainsi 
inc la littérature électorale dont 
les oruleurs ont besoin. A

SAINT-GEORGES

Ce soir aura lieu au No 3 squa­
re du Beaver Hall, une assemblée 
«les ('«lecteurs favorables à la candi­
dature «le M. Gault.

>
CHF./. LES FIES D’ISRAEE

Hier après-midi a eu lieu au 
E< niple «lu Travail, rue Saint-Domi- 
ni«|iic, une réunion de trois cents 
.luifs, sous les auspices de l’Inde- 
penilanl Jewish League. M. llarrv 
tîbxmif’ield présidait.

I tes discours très violents ont été 
prononcés en anglais, eit allemand 
«■1 en Yiddish. Les Juifs se plai- 
gnenl de u'ètre pas bi««n traités ni 
par l’un ni par T-aulre «les partis 
polilùpics. Ils ont virtuellement 
«tccidé «l’appuyer un candidat «le 
leur race, soit dans Saint-Laurent 
ou dans Saint-Louis, mais de faire, 
eu sorte «le ne pas diviser leur cf- 
forl. M. Harry Bloomfield se por­
terait candidal dans Sainl-I.aurent, 
ou M. Moses Albert ferait la bille 
«fans Saint-Louis .si les conserva­
ient rs suscitent de l'opposition à 
M. Langlois.
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otl-

toute proposition d« • mise itvn nom
nation.

Le vote ne donna «pTum * Vf )ix t
majorité à M. Brun et, .soit 2!) eu
Ire 28. t ne sugge.'dion i«lu «t»
Maisonneuve de nlettre M. Do
McAvoy < *n nomiruidion d an». Mi!
sonneuve lui rejetée et après la 
coup dr discussion, le comité 
itérai décida par mi vote «le 
20 de concentrer tous ses cff< 
dans horion et Laurier.

Le comité général s'rst « 
exclusivement de choisir «h 
didats.

SAINT-LOUIS

arts

itpé
Cillt-

! Grande Assemblée 
oppositionniste

Il y aura assemblée dos élec­
teurs du comté de Joliette et des 
comtés voisins, mercredi, le 21 
avril courant, â 1 heure do l’a- 
près-midi, sur 1.-, place du mar­
ché, à Joliette, rt en cas de mau­
vais temps, dans la salle du 
marché,

Tout le public est invité.
On procédera d'abord au choix 

officiel du candidat conserva- 
eur pour Télection du l,r> mai 
prochain, puis M. Tellier et ses 
amis feront un exposé de la po- 
litique provinciale et du pro 
gramme rt ne l’opposition entend 
soumettre au peuple.

Le chef de T opposition sera 
accompagné de quelques-uns de 
ses principaux lieutenants de 
l’Assemblée Législative de Qué­
bec, ainsi que do plusieurs au 
très orateurs distingués.

On peut compter sur la pré­
sence de MM. Jean Prévost, et 
Armand Lavergne.

Ce sera incontestablement 
T assembler, la plus Importante 
de la campagne, car M, Tellier 
tient a rencontrer ses électeurs, 
avant d'entreprendre sa tour 

néo à travers la province.
Qu’on se ronde en foule!

M. G. Langlois n 
convention libérale 
soir prochain, à la 
Joseph,

MCOl.E'l

convoque mu- 
pour vemlretli 

salli' Saint-

•n r 
in

.1’

M>

M. l'aul-Einile Lamarche, M. 
élail hier «le retour «le son cnmh 
«te Nieolet, enchanté «les jierspet ti 
vex «pii x'oHrcnt pour les élection 
pendantes, tl «lit que Nieolet ren 
trera dans le rang conscrvnh 
soir «In 15 mai, La ««inventii 
posilionnlste aura lieu j«*u«li. 
a plusieurs candidats en vue, 
comme le parti est uni. 1« 
se passeront sans incident fat lieux.

L’axxrmhlce «pic M. Tellier tien 
«Ira à Trois-Rivières sera une ma­
nifestation régionale, et de grands 
préparatifs sont faits pour recevoir 
dignement le rhpf «U1 l’opposition,

SAINTE ANNE

II
i ntni? 
'hos<*«

UNI. ASSEMBLEE A HIGAUD

Hier soir, a eu lieu à Migaud une 
i assemblée dans les intérêts «te M. \. 

I Isirwood, candidat de l'opposition 
«tans Vatidreuil. Environ deux 
«•«•nis personnes \ assistaient. M. «te 

j I .cry Macdonald présidait. Ees 
! oraieurs, MM. G. A. Harwood, H. A. 
j < iliolelte et le Dr Montpctit ont été 
1 fort bien accueillis. Après Tnsscm 
I Irtée a eu lieu une réunion plus in- 
| time où '«n s'esl occupé de Torga- 
: nisalion. Des comités ont été nom- 
! niés pour toute la paroisse de Bi- 
! Kami.

Une autre assemblée a lieu «et 
! après-midi à Sainte-Justine. De­

ll y en aura une autre àiiin soir, 
•verillc.

t.AI’BAÎBÎE

M. Denis Tatisey, eamtidat nppi
silionnisle. travuilb• activement .1
l’organisation «le s i campagne. II
est «tés maintenant en « tnt «l< fa i ire
face à tout venant. L’Imii. M. D
Ilertv adressera ta parole dans 1 ;•
division et (les assemblées seront
tenues ilatis tous le s e«iins «l’iei II
quelques Jours,

filiez l« . libéraux, on est enc»*rr* 
dans l'indécision, M. Walsh s’en 
est tenu jusqu’à présent à sa r«'- 
solution «te m- tenir à Téearl, mois 
«ni croit «pi’au «ternier moment il 
finira par acceptei' «le nouveau la 
CHlulidalure. On lui a «tonné Jusqu’à 
«•«•t après-midi pour «tonner une n''- 
ponse définitive. Mais il semble 
qu’il y aura t«int de même «lu gra­
buge. La concurrence est âpre en­
tre MM. Gallery. Guerin «d Walsh, 
et celui «les trois «pii sera choisi 
peut compter avoir les deux autres 
contre lui.

ASSEMBLEES B E< i I ON Al. LS
La série des assemblées régiona­

les auiupietlcs te chef «te t’opposi- 
tion portera la parole après la ma­
nifestation «le demain soir, s'ou­
vrira â Joliette. mercredi soir, et 
continuera à Louisrvilte te 25.

Granby le 27, à Sherbrooke le

Hier, les délégués à la conven­
tion oppositionniste «pii aura lieu 
«demain à Laprairie, onl été choi­
sis dans toutes les paroisses du 
comté,

LE BANQUET TELLIER

L'organisation de cette grande 
tminifesluthrti populaire, «pu mira 
lieu (Icmain soir, à l’arsenal du fiée 
régiment, en l’honneur de M. J. M, 
Uellier, le chef de t’opposilioii pro

vinciale, est niainh-nmit terminée.
Les organisateurs n’ont rien nê- 

Kligé, pour faire de cette manifes­
tation, l'événement d<' la campagne 
I><ditltiae qui s’ouvre. Le chef con­
servateur sera accompagné de ses 
Viilltants lieutenants «d de la plupart 
«tes candidats oppositionnistes, «pii 
se préparent à monter à l'assaut «te 
l;« forteresse libérale «le Québec.

De nombreux orateurs discute­
ront les questions provinciales, et 
t"««n s'attend à des déclarations sen- 
sotionmIles au sujet «tu scandale 
«le la prison de Bordeaux.

Tout indique «pie la grande salle 
rte t'ni'srnal suffira à peine à con­
tenir la foule des convives, «pii x irr 
«Iront «le partout rendre hommage 
on chef «îistingué de l'opposition 
t»rn\inrialc. Ge sera une manifes- 
totion populaire dans toute la for­
ce du mot, car le prix du billet est 
a ta portée «le toutes les bourses 
et Thubil n'est pas de rigueur l.es 

}| | étudiants conservateurs de (.aval as-
TO i Suite à la dernière page)

se
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ECHOS
Pierre Maréchal 
raconte comment 

il a échappé
LE FILS DE L’ANCIEN COMMAN­

DANT DE L’ESCADRE DE CHINE 
A PRIS PLACE DANS U^E CH A 
LOUPE OU IL N’Y AVAIT QU U- 
NE VINGTAINE DE PERSONNHS

Now-York, 22.
O'psf. rlans rappartoiricnl qu’il occu­

pe à I hôtel hrevoort »pif M. Pierre 
Maréchal a reçu, hier, h* reporter du 
‘Courrier des Ktats l nin”, venu pour 
l’interviewer.

M. Pierre Maréchal, fils du vice ami­
ral Maréchal de la marine française, 
est, un jeune homme d’une parfaite 
distinction. Doué d^une excellente 
cfinstitution, il n** semble pas avoir été 
affecté par les souffrances qu’il a en- 
durees pendant plusieurs jours. I! 
commence ainsi l’intéressant rétrit qu'­
on va lire :

“J’étais tranquillement «n train d^ 
faire une partie de bridge avec l’un fie 
mes amis et un Anglais dont j'avais 
fait, la connaissance pendant le début 
de la traversée quand dimanche soir, 
à I i heures ill) exaetetmant, le “Ti- 
lanic” entra en collissjon avec ua ict*- 
berg. Le choc ne fut pas très vif» 
lent, mais curieux de connaître, la cau­
se de cette secousse, je me fArigeat 
vers h* hublot h; plus proche et je rie 
fus pas peu étonné fie voir passe? un 
gigantesque iceberg. Mes compagnons 
et moi montâmes alors sur le pont, 
très tranquillement, et bien décidés à 
ledeseeudre immédintomeni pour conti­
nuer la partie interrompue. J'avais

CATISTHOPHE éi TITANIC U

La narration 
de Paul Mangé, 

un rescapé
LUI AUSSI A SAUTE DANS UNE 

EMBARCATION OU IL N’Y 
AVAIT PERSONNE.—DES COUPS 
DE REVOLVER

morne mis lef, caftes qu’ on venait de
d'istril tuai- da ns ma pooh e afin que per-
sonne lie puisse Voir mon jeu. ( ’es
caries » .1 < n «'ir( encore qiiielques-une s.

••Le pont supérieur riait rouvert de
morce aux de gliiee prov ( limit de 1 nce-
ber*' < {lie nonis venions <!le heurirr. IVu
(le net•sonnes s v trouvaient. Nous des-
ci'mlînu'S au Caf« l’nrisii n ou bord (H 
nous nous disposions à reprendre no­
tre partie do bridge quand nous aper- 
i.unies b capitnine Snnili) doscondunt 
rapidement l’rscalier conduisant d'ans 
les profondeurs de l'immense navire. 
Je le suivis et m’aperipis (|uc l’un des 
ponts inférieurs était déjà aLtd.nL pur 
l’eau. l)i\ minutes ne s’étaiim pas 
écoutées qu’il remonta, le visage cou­
vert d’une pâleur mortelle. Il donna 
aussitôt l’ordre à tous les passagers 
de se munir de leur ceinture, de sauve­
tage et continua son liscension vers 
in pont supérieur. l.e danger était 
couc imminent.

“ Suivant l’ordre donné, je descendis 
dans ma cabine où je m emparais, de 
ma ci'.ntnre de sauvoVage, après avoir, 
détail ridicule, délibéré pendant cinq 
minutes au sujet du pardessus oont je 
devais me vêtir, car il faisait froid.

Sur le pont je retrouve mon ami 
qui me dit ces mots que je n’oublierai 
jamais : “Mon vieux, nous sommos
!... ; veux-tu une. eigairette ? ” A c 
niomont je vis passer devant mes yeux 
un canot de sauvetage descendant du 
pont, supérieur. Je m’approchai alors 
du’bord et regardai au-dessous de 
moi. I. embarcation, qui pouvait con­
tenir cinquante personnes, n’en avait
T" une• vingtaine ! Jr n’hésitai pas
.1110 SI iule minute. Knjaanbant la bar-
:iè re. je me laneai dans l’embarcation
qu i se trouvait, a co meliment, à cinq
ou si :v nu-tres au-dlessons de moi. de
lotnbc1 sur le p’iaiicher du canot et me
•ci’ève smis trop di ■ confusions.

• Il n’y avait qu ’un seul marin < la ns
tans l’emlrn reation qui se posa tou t
dr nu'■me sur l’eau sans ehavirer, chose
:|U appréhendais fort. Je saisis une
l’a ire de raines, 1.* marin cn fit au tant
cl, no1us nous éloignâmes du navire

A trois-quarts < le mille, nous noua
arrêtâmes, l.e spectacle qui s’offrait 
alors à notre vue était des plus gran­
dioses. Par une mer des plus calmes 
et un ciel sans lune, mais parsemé do 
millions d’étoiles, le gignirtesque Ti­
tanic ’’ surgissait de l’eau,, illuminé de 
la *gne tie flotaison au pont supé­
rieur. I/avant du navire s'enfoncait 
lentement, dans l'eau noire.

De là. nous le rîmes peu à peu dis­
paraître dans les flots. Vers deux heu­
res du matin, l’arriére seul émergeait. 
Tout à coup, toutes les lumières du 
navire - éteignirent, f'o qui se passa n 
ce moment sur l’arrière du '‘Titanic” 
a dû être effrayant, car nous entendî­
mes, pendant, plus d’une rlon.tvheure, 
des cris continus dont je ne pourrai 
décitre (’expression tant, elle était si­
nistre et. épouvantable. C’était comme 
le cri de la mort... Tu cri plus long et 
plus affreux et, le “ Titanic ” disparut 
pour toujours.

“ 1,’endroit où le paquebot avait 
sombré se couvrit alors do naufragés 
s’accrochant à une épave, lit co fut, 
pendant plus d’une heure, des plaintes 
d’agonisants qui parvenaient à nos 
oreilles, ("était affreux.

Nous étions perdus dans Timmensi- 
té, aussi nttondai-je la mort avec cal 
me. De temps à autre, l’un de mes 
compagnons poussait des hourrnhs fré­
nétiques croyant apercevoir une lu­
mière annonçant l’arrivée d’un paque­
bot. Puis tout retombait dans l’af­
freux silence. Tout à coup, des coups 
de revolver retentirent. C’était un de 
mes compagnons, un baron allemand, 
qui tirait afin d’attirer, disait-il, l’at­
tention des paquebots, l.e pauvre gar­
çon fut désarmé promptement, car il 
aurait pu, par mégardo, tuer l’un de 
nous.

" Vers I heures, nous entendîmes 
dos hourras poussés des embarcations 
él<*gnées de nous. Scrutant l’horizon, 
on vit, enfin les lumières d’un paque­
bot. Nous étions sauvés. Cependant, 
il nous fallut encore éprouver une dé- 
reption. l e “Carpathin". ear c’était 
hfi que nous avions aperçu de côté, 
avait mis le cap sur nous. Nous ne 
voyions donc plus que son avant dé­
pourvu fie lumière, ce qui nous fit 
croire qu’il s’éloignait,

l.e jour vint, heureusement, mettre 
in terme à nos alarmes, l.e marin et 
moi nous nous mîmes à ramer vigou­
reusement, vers le paquebot à bord 
duquel nous fûmes bientôt.

Jusqu à New-York, le voyage de 
retour fut pénible, mais, enfin, nous 
étions sauvés. Je ne saurais décrire 
les scènes affreuses qui se déroulè­
rent sur le “Carpathin” quand le pa­
quebot quitta le lieu du naufrage. I.es 
survivants de la catastrophe atten­
daient, «qui un époux, qui un frère. 
Abus re départ du “ Cnrpathia ” leur 
enlevait le dernier espoir. Des femmes 
se roulaient par terre, ainsi que les 
hystériques sanglotant à fendre l’âme.

" Voilà, dit en terminant le fils de 
l’anoien commandant de l’escadre de 
Chine, le récit bref de cette terrible 
catastrophe dont le souvenir ne s’effa­
cera jamais de mon esprit.”

Londres, 20. — Le Prince de Gal­
les a souscrit 91,250 au fonds de 
secours des naufragés du “Tita­
nic.”

New-York, 22.
M. Paul Mangé, un Français, est le 

seul survivant du personnel du restau­
rant du “Titanic”. II occupait à bord 
• le ce navire l’emploi de secrétaire de 
M. Rousseau, chef des cuisiniers.

Ce dernier a péri dans la catastrophe.
Voici le récit que M. Maugé nous a 

fait du désastre:
“J’étais au lit lorsque vers il heu­

res 4.i une secousse ébranla le navire. 
Je n’y prêtai que peu d’attention lors 
que j’entendis les signaux d’alarme 
dans le couloir. J’entr’ouvris la porte 
de ma cabine et vis un flot d’hommes 
et de femmes qui, la terreur peinte sur 
le visage, allaient de l’avant à Carriè­
re du navire. Les unes portaient des 
enfants, les autres des valises et cer­
tains des morceaux de glace.
“Ne comprenant rien à tout ce remue- 

ménage, je montai sur le pont d’où je 
vis que l’on préparait la mise à l’eau 
des premières embarcations de sauve­
tage. Comprenant que quelque chose de 
grave venait d’arriver, je redescendis 
à ma cabine où je m’habillai ehsaide- 
ment, puis j’allai frapper à la porte du 
chef M. Rousseau pour l’informer de 
ce qui se passait.

“Pendant ces ailées et venues, l’a­
nimation parmi les passagers n’avait 
cessé <le s’accroître. Je ne voyais au­
tour de moi que des hommes gesticu­
lant et des femme pleurant à chaudes 
larmes. Je retournai vers la cabine du 
chef que je trouvai habillé et montai 
avec lui sur le pont des Je classes. A cet 
endroit la terreur était indescriptible. 
Nous essayons vainement de calmer 
ceux qui nous entourent, puis nous 
cherchons à passer sur le pont des deux­
ièmes. Un stewart nous barre le passa­
ge. Il nous laisse cependant passer 
après nous avoir reconnus.

“Sur le pont des deuxièmes tout est 
calme, les passagers semblent avoir 
conservé tout leur sang-froid. Au mi­
lieu du silence on entend seulement un 
officier dire brièvement: “Embarquez, 
madame”, (let ordre est suivi de quel­
ques brèves paroles d’adieu entre 
époux, le bruit d’un baiser, suivi de la 
Voix de l’officier qui répète la même 
’invitation.
1 “Les fusées d’alarme ne cessent 
(l’éclairer la scène tragique qui se dé­
roule, pendant que l’embarquement des 
femmes et, des enfants est activé.

“Le chef et moi faisons le tour du 
pont et constatons avec terreur que la 
plupart des embarcations ont leur 
chargement complet d’êtres humains.

“Le chef me dit: “Nous sommes 
perdus. ’ ’
“Pas encore, lui répondis-je en voy­

ant une chaloupe à demi-vide qui sus­
pendue à ses palans, se balançait à en­
viron quatre mètres au-dessous du ni­
veau du pont. .1 ’engage mon compa­
gnon à sauter dans l’embarcation, mais 
la distance l’effraye. Afin de l’encou­
rager je sautai moi-môme et lui crie 
d’en faire autant. Des voix m’ordon­
nent de. me taire pendant qu’un des 
hommes qui sont déjà dans la chaloupe 
essaye de me jeter à l’eau, .le me cram­
ponne au plat, bord, je suis sauvé, Au 
moment même où je reprends mou 
aplomb, une mère restée sur le pont du 
“Titanic” me lance son enfant. Des 
hommes la, jettent à son tour.

“Soudain des détonations se font, en­
tendre. Un passager devenu subitement 
fou tire des coup de revolver dans 
toutes les directions. Notre chaloupe 
flotte, à tribord un homme tombé à la 
mer essaye de happer le plat bord, un 
matelot armé d’un couteau veut lui 
faire lâcher prise, l’homme qui d’une 
main tient un revolver, tire sur lui et 
l’abat. U se hisse dans la chaloupe et 
prend sa place.
“Au moment où nous essayons de 

nous éloigner des flancs du “Titanic” 
nous apercevons une autre embarca­
tion qui, glissant sur ses palans, me­
nace de nous couler dans sa descente. 
Nous réussissons à la repousser et nous 
nous éloignons à force de rames.

“Le “Titanic” s’enfonce de plus 
en plus, il semble cassé en deux, sou 
arrière presque perpendiculaire se dres­
sa» à environ 150 pieds au-dessus des 
flots. Nous nous éloignons davantage, 
craignant une explosion. Rien cepen­
dant ne se produit, le remous seul, 
nous pousse à la dérive.
“Quelques minutes plus tard, nous 

entendons des cris de désespoir pous­
sés par les malheureux qui coulent 
avec le paquebot. Notre chaloupe cou 
tinue à s’éloigner, nous cherchons en 
vain un fanal, rien, pas même des pro­
visions. Nous sortons de nos poches, 
tous les papiers qui s’y trouvent, et y 
mettons le feu pour faire des signaux 
aux autres embarcations. Nous évitons 
à grand’peine un iceberg. Enfin le 
jour commence à poindre. Tl est six 
heures du matin. Tout à coup, un formi­
dable cri de joie s’échappe de nos-poi­
trines. Nous venons d’apercevoir le 
“Carpathia’’. Nous engageons les ra­
meurs à redoubler d’ardeur car nous 
sommes transis et la mer devient hou­
leuse. Enfin malgré les difficultés 
sans nombre, nous abordons le navire 
sauveteur. Quelques chaloupes l’ont re­
joint, avant, nous.

“ A peine sommes nous sur le pont 
que îles mains secourabies se tendent 
vers nous. On nous enveloppe do cou­
vertures eton nous fait, boire du café 
chaud dont la chaleur nous réconforte. 
Les plus valides d’entre nous aident 
les plus faibles.
“Au loin nous apercevons d’autres 

chaloupes qui font force de rames vers 
le “Carpathin”. Celui-ci s’avance à 
leur rencontre. Dans certaines se trou 
vent des morts. L’une d’elles ne oon 
tient plus que 17 survivants alors que 
50 s’y trouvaient en quittant le “Ti 
tanic”. Les uns ont été noyés, les au­
tres sont morts de froid. Sur le pont 
du “Carpathia”, on ne voit que gens 
cherchant vainement qui un père, qui 
un époux.
“Enfin grâce aux bons soins de l'é­

quipage et des passagers du “Carpi 
thia”, les survivants do l‘horrible tra­
gédie, commencent à se remettre.

M. Maugé affirme, sous sa propre 
responsabilité, que les portes des cloi­
sons étanches ne fonctionnaient pas et 
que c'est à cette défectuosité qu'est 
due la perte du “Titanic”.

Arrivé à New-York, M. Maugé a été 
recueilli par notre compatriote, M. J. 
11. Martin qui, avec, la générosité et la 
délicatesse dont, il a si souvent fait 
montre à l’égard des Français, l’a re­
cueilli et n pourvu â tous ses besoins. 
Four rassurer la mère de M. Maugé, 
M. J. B. Martin lui a envoyé ee matin 
un télégramme l’informant, de l’heu­
reuse arrivée üc son fils à New-York.

Cent millions 
iront an jeune 

Vincent Âstor
LE RICHISSIME HERITIER EST 

ETUDIANT AU HARVARD ET 
N'A PAS ENCORE 21 ANS. QUEL­
QUES DETAILS SUR LA FORTU­
NE DU COLONEL ASTOR.

William Vincent, Astor, qui n'a pas 
encore 21 ans, fils du naufragé John 
Jacob Astor, devient par1 la mort de son 
père chef de la branche américaine des 
Astor. Il naquit le 15 novembre ISttl 
dans la vieille résidence de William 
Astor sur la Cinquième Avenue et la 
34ème Rue où est maintenant le Wal­
dorf-Astoria.

Le jeune William était très délicat 
et jusqu’à ce qu’il entre à Harvard 
l’automne dernier, il dut aller passer la 
majeure partie do son temps chaque an­
née sur la ferme de son père à Fern- 
cliff. 11 passait aussi trois mois à New­
port et trois mois à la résidence de la 
ville. William Vincent Astor ressemble 
beaucoup à son père.

IL AIME LE YACHTING
Il aime beaucoup le yachting et. l’au­

to. Un peu avant son départ pour l’U­
niversité, l’automne dernier, il condui­
sait sa machine tellement vite qu’il 
fut traduit devant le magistrat de po­
lice qui lui adressa une verte semonce.

Il y a deux ans, il accompagna son 
père dans le voyage qu’il fit aux An­
tilles. Pendant plusieurs semaines on 
n’entendit pas parler du yacht des 
Astor et on fut sous l’impression qu’il 
avait sombré avec tout sou équipage. -

Vincent Astor suivit tout particuliè­
rement son père depuis que sa mère 
obtint le divorce au mois de novembre 
1909. D’après le jugement du juge 
Mills, John Jacob Astor eut la charge 
de son fils Vincent et Mme Astor de 
la jeune Muriel, maintenant âgée de 
dix ans. M. Astor, il fut convenu, qiaie- 
rait $10,000,000 argent comptant à sa 
femme pourvu que ie capital retournât 
plus tard à Muriel.

LES RUMEURS DE MARIAGE
Depuis un an ou deux on parle beau­

coup des amourettes du jeune Vincent 
et l’on croit qu’il trouve Mlle Marga­
ret Andrews fort de son goût. Elle est 
de Newport et la fille de M. Paul An­
drews. Avant do partir pour l’univer­
sité Vincent Astor a néanmois déclaré 
qu’il n ’était fiancé avec personne et 
que tout ce qui l’intéressait pour lo 
moment c ’était ses études.

FORTUNE COLOSSALE
La fortune dont hérite Vincent Wil­

liam Astor ainsi que sa soeur et sa 
belle-mère est, estimée à $100,000,000. 
Seules les propriétés de Jacob Astor 
n New-Tork sont évaluées à plus do 
$41,000,000. La moitié de l’hôtel Wal­
dorf-Astoria lui appartient et est éva­
luée à plus de $8,300,000.

Bruce Ismay
devrait être 

poursuivi
UN SENATEUR DECLARE QUE LE 

MONDE ENTIER APPLAUDIRA 
AUX POURSUITES CONTRE LE 
VICE PRESIDENT DE LA WHITE 
STAR.

Washington, 20. — Le sénateur Ray­
nor, du Maryland a, tard hier, au sé­
nat, attaqué avec violence J. Bruce 
Ismay, directeur-gérant de la ligne 
White Star. Il a déclaré que le capi­
taine du “Titanic” avait, indubitable- 
unent agi d’après les ordres de M. Is­
may qui, dit-il, a risqué la. vie de tout 
un navire pour établir un record de 
vitesse.’’

Le sénateur Raynor demanda que Is­
may fût tenu responsable du désastre 
et déclara que t outes les nations civi­
lisées applaudiraient à des poursuites 
au criminel contre le gérant do la li­
gne White Star.

La mort de Butt 
et la guerre 

italo-turque
L'AIDE DE-CAMP DU PRESIDENT 

TAFT APPORTAIT AVEC LUI 
UNE NOTE IMPORTANTE DU 
GOUVERNEMENT I T A L IE N 
QUAND LA MORT LE SURPRIT 
A BORD DU “TITANIC”.

Washington, 22. — La durée de 
la guerre italo-turque pourrait bien 
dépendre du sort du major Archi­
bald Butt.

Il est connu que le major Butt, 
qui était l’aide-de-camp du Prési­
dent et qui possédait sa confiance 
aussi bien dans les affaires person­
nelles que dans le domaine politi­
que, était porteur d’une lettre au­
tographe du roi Victor, d’Italie, 
pour le président Taft.

Si cette lettre a été perdue, en 
même temps que le major Butt, le 
but que voulait atteindre le pré­
sident sera sûrement retardé, à sa­
voir l'établissement d’une commis­
sion pour régler les différends qui 
existent entre l’Italie et la Turquie 
et mettre fin à la guerre.

La lettre que portait le major 
Butt était une réponse à la propo­
sition (lu president Taft pour l’éta­
blissement d’une commission de 
paix.

Dans sa leltre, le roi Victor an­
nonce que tpute démarche, de la 
part des Etats-Unis, pour faire ces­
ser les hostilités, sera accueillie 
avec plaisir, pourvu que la souve­
raineté de l’Italie sur Tripoli soit 
reconnue.

Le voyage du major Butt sous le 
prétendu motif de la santé, était en 
réalité entrepris à la demande pres­
sante de Zia Pasha, l’ambassadeur 
tur aux Etats-Unis, afin d’en 
arriver à une intervention.

Comme les Etats-Unis ne vo­
yaient aucune raison assez forte 
pour une intervention telle que de­
mandée par la Turquie, le départe­
ment d’Etat avait suggéré au prési­
dent de s’autoriser du précédent 
créé dans la guerre russo-japonai­
se pour sa médiation personnelle 
aux belligérants.

La déclaration
du capitaine

EN REPONSE A L’APPEL DU ’’TI­
TANIC”, LE “FRANKFURT” A 
FAIT 140 MILLES EN DOUZE 
HEURES POUR COURIR A SON 
SECOURS.

Les corps de 
64 naufragés 

sont repêchés
MAIS PLUSIEURS ONT DU ETRE 

REJETES A LA MER PARCE QU’­
IL ETAIT IMPOSSIBLE D’ETA­
BLIR LEUR IDENTITE.

Saint Jean, N.-B. 21. — Le navire 
Maekay Bennett aurait retrouvé 64 r-a- 
davres flans les alentours du lieu du 
naufrage du “Titanic”. Un certain 
nombre de ces corps auraient été reje 
tés à la mer parce qu’ils ne pouvaient 
être identifiés. On n’a pu obtenit les 
noms de ceux qui le furent.
HALIFAX DOUTE DE LA NOU­
VELLE.

Halifax, N.-E., 21. — Le Maekay- 
Bennett doit croiser depuis 24 heures 
sur le lieu du désastre du “Titanic”, 
mais on n’en a reçu aucune nouvelle, 
si ce n’est qu’un autre navire lui a 
signalé qu’il avait rencontré des corps 
flottants et que le Mackay-Bennett 
s’est immédiatement dirigé do ee côté.

On considère que toutes ces rumeurs 
sont sans fondement, car le Mackay- 
Bennett a ordre de faire rapport.

L’“Empress of Ireland” quittera ce 
port ce soir à sept heures pour Liver­
pool. YTers six heures demain matin, ce 
navire sera sur le lieu du sinistre et 
pourra certainement correspondre avec 
le Mackay-Bennett.

Les différentes églises de Halifax 
ont chanté des services pour les victi­
mes du Titanic.

Maison ’ A VENDRE
Située rue Saint Hubert, près 
Sherbrooke, conviendrait apé- 

. cialement à un club.
J —————————— ARGENT A PRETER sur Iro
} -k « , hypothèque. S’adresser à

i a un Logement charles hurtubise,» U Mil EaUgUIIIWtll Main 2034. 99 rue Saint-Jacques

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
JEUNE FILLE

On demande immédiatement, jeune 
fille comme sténographe. Devra con­
naître parfaitement les deux langues. 
Spécifier salaire demandé et référen 
ces. S’adresser par lettre: B. de P. 484 
Montréal.

PHARMACIEN
On demande un élève d’expérience, 

licencié, un autre commis, certifié, de 
préférence, pour le département des 
prescriptions. S’adresser à Leeoure et 
Lanctôt, coin Saint-Denis et Sainte- 
Catherine.

PHARMACIEN
Ou demande un élève sans expérien­

ce, désireux de trouver position dans 
bonne pharmacie. S'adresser à Lecours 
et Lanctôt, coin Saint-Denis et Ste- 
Catherine.

-t-

Le désastre le rend fou

À LOUER

A LOUER
Rue Mance, No 1751. près du Boule­

vard Saint-Joseph. S’adresser à Mada­
me Deslauriers, 1969 Boulevard Saint- 
Laurent.

(Service particulier)
Erie, Penn., 20. — Stephen Well­

man, qui devint fou en lisant les 
horreurs du naufrage du “Titanic”, 
a tué brutalement sa vieille femme, 
puis, ayant rechargé sa carabine, a 
ordonné à son petit-fils de le tuer. 
Le petit garçon rapporte que son 
grand-père l’a menacé de mort s’il 
ne le tuait pas. Et le petit gar­
çon a presque décapité son grand- 
père d’un coup de feu.

Brême, 22. — Le Lloyd Allemand du 
Nord publie une déclaration suivante 
concernant le témoignage d’Harold S. 
Brice, second télégraphiste du “Tita­
nic”, que le “Frankfurt” n’a pas ré­
pondu à son premier signal de détres­
se :

“Nous avons immédiatement télé­
graphié au “Frankfurt” et nous avons 
reçu la réponse suivante de son capi­
taine:

‘ En recevant la demande de secours» 
“j’ai immédiatement fait route vers le 
“Nord et après avoir fait 140 milles, 
“je suis arrivé sur la scène du désas- 
“tre à 10 heures 40 du matin. J’y ai 
“trouvé le “Birma”, le “Virginian” 
et le “Carpathia”

“H nous parait donc que le témoi­
gnage de M. Bride ne repose pas sur 
les faits.”

Berlin, 22. — Un représentant du 
Lloyd Allemand du Nord dit que cette 
compagnie a fait une enquête sur l’aug­
mentation des appareils de sauvetage 
à bord.

Elle recommande l’institution d’une 
commission internationale.

Deux petits gar­
çons perdus

MLLE HAYS PREND SOIN DE 
DEUX PETITS FRANÇAIS DONT 
ON IGNORE MEME LES NOMS.— 
C’EST LEUR PERE QUI LES LUI 
A CONFIES.

(Service particulier)
New-York, 20. — Deux petits en­

fants français, échappés au nau­
frage du "Titanic”, ont été re­
cueillis à la résidence de Mlle Mar­
garet Hays. L’aîné parait âgé de 1 
ans et ne peut donner son nom. Il 
passe son temps à amuser son pe­
tit frère âgé de 2 ans. Les deux 
enfants furent confiés à Mlle Hays 
par leur père un peu avant que 
s’enfonça le navire. Mile Hays les 
a toujours gardés avec elle depuis 
ce moment, et l’on croit qu'elle les 

| adoptera tous deux. Mlle Hays est 
d’avis que te père des petits bam­
bins était un veuf cpii venait les 
confier à des parents d'Amérique. 
On présume qu’ils ont embarqués 
à bord du “Titanic” à Cherbourg.

Mariage d’une des survivantes

New ù ork, 21 — l ne des survivnn 
tes du naufrage du "Titanic”, Mlle 
Maricnn M right, de Somerset, Angle­
terre, n épousé hier Arthur Woolcott. 
de Portage Grove, Oregon. Elle par­
tit seule d Angleterre pour venir ren­
contrer ici »on fiancé qui l’attendait 
avec anxiété à New -York depuis une 
longue semaine.

("étaient des amis d'enfance et ils 
s'étaient fiancés à Somerset avant le 
départ de M. Woolcott p0ur l’Oregon. 
Ils sont partis pour l’ouest américain 
immédiatement après la cérémonie.

Ni survivants,
ni cadavres

LE “LAURENTIC” N’A RIEN 
TROUVE SUR LES LIEUX DE LA

• CATASTROPHE.

Halifax, 20. — On a perdu tout 
espoir de recueillir les cadavres de 
ceux qui ont péri dans le naufra­
ge du “Titanic” maintenant que le 
“Laurentie”, de la ligne White 
Star, a envoyé un marconigramme 
disant qu’il n’avait absolument rien 
trouve sur le lieu du sinistre. On 
avait espéré jusqu’au dernier mo­
ment que le “Laurentie” pourrait 
recueillir soit des survivants qui 
se seraient réfugiés sur des ra­
deaux ou les corps de quelques- 
unes des victimes. Certains pen­
sent ici que les glaces ont dû faire 
dévier le “Laurentie” de sa ligne 
de course et qu’il a dû passer assez 
au sud du lieu de la catastrophe.

Des chaloupes de sauvetage 
pour la White Star

Copenhague, 22. — La compagnie 
AV hite Star a donné une commande 
pour un nombre considérable de cha­
loupes de sauvetage, du modèle du fa­
meux capitaine Englehardt. Des ex­
perts, ici, prétendent que le “Titanic” 
aurait pu porter quatre-vingts chalou­
pes de ce dessin sans encombrer ses 
ponts, et on aurait pu sauver, par ce 
moyep, environ 4,000 personnes. 

------------+-----------

Ils suivront la route du sud

A LOUER
Ancien magasin de ferronnerie pen­

dant 15 ans; bonne place d’affaires, 
avec 3,200 pieds de plancher attenant 
en awière pouvant servir pour une lé­
gère manufacture, situé coin des rues 
St-Jacques et St-Ferdinand, ainsi que 
logement privé. Eugène GUAY, 100 
Agnès. Tel. West 464 et 1002.

A LOUER
LABELLE, 1836 à 1838a. A lour.', 5e 
maison Nord Beaubien, bains, rose : 
v-oirs et fournaise à eau chaude, 3 iu 
gis, 7 et 8 pièces, ménage fait. Louera 
bien bon marché. Propriétaire à 1833 
Labelle, de 6 à 8 heures a.m. Infoi- 
mations à 1834 Labelle.

Le message suivant a été reçu des 
gérants de la White Star, à New-York, 
aux bureaux de la compagnie ici:
“Veuillez communiquer à la presse 

que tous les navires de notre ligne 
suivaient la route du sud depuis le 15 
de janvier, mais à partir du 16 courant, 
ils suivront une route encore plus au 
sud.

M. Mitchell, qui a annoncé cette 
décision, dit que ees différentes rou­
tes ont été fixées par arrangement in­
ternational.

Un autre montréalais 
victime du désastre

New-York, 22. — On vient d’ajouter 
un nouveau nom à la liste des naufra- 
gés montréalais qui ont péri lors du 
désastre.du ‘ ‘ Titanic ’ En effet, on ap­
prend que le mari de Mme Mary AViecz, 
malade actuellement à l’hôpital Saint- 
Vincent, n’est pas sur la liste des sur­
vivants. M. AViecz habitait Montréal 
depuis un certain nombre d’années et 
était bijoutier de son métier. Il était 
originaire de la Suisse.

Mme AViecz souffre de pneumonie. 
Lorsqu’elle fut mise à bord de l’une 
des chaloupes de sauvetage, le froid la 
saisit. Elle demanda à l’un des rameurs 
de lui céder sa place. La malheureuse 
femme se réchauffa tant bien que mal, 
mais tomba exténuée. Elle est si faible 
qu’elle n’a pu donner que très peu de 
détails*sur le désastre qui a entraîné 
la mort de son mari.

APPARTEMENTS A LOUER
56 rue Sherbrooke Ouest, près de la 

rue St-Urbain, 4 pièces et chambre Je 
toilette ; chauffés, eau chaude toute 
l’année; poêle à gaz, glacière, instal­
lation d’éclairage électrique, accommo­
dation de premier ordre. Loyer $40.00 
par mois.

817 Boulevard St-Joseph, à l’ouest 
de l’avenue du Parc, 7 pièces et cham­
bre de toilette; même accommodation 
que ci-haut; loyer $47.50 par mois.

245 rue Mance, près de la rue Prince* 
Arthur, 7 pièces et chambre de toilet­
te; même accommodation que ci-haut. 
Loyer $55.00 par mois.

S’adresser aux concierges ou à R. 
Bédard, 55 St-François-Xavier. Télé­
phone Main 3869.

MAGASIN A LOUER
1402-1406 Notre-Dame Est, angle de la 
rue Poupart. Réparations nécessaires 
pour nouveau locataire. S’adresser à 
Rodolphe Bédard, 55 SainUFrançois 
Xavier.

AJVENDRE____ ___

A VENDRE
Un violoncelle première qualité, ven­
dra à sacrifice. S’adresser 1650 Saint- 
Denis.

A VENDRE
Une couchette simple et un berceau 

en fèr émaillé bleu, presque neuf ; ven­
dra à bas prix. S’adresser à 681 Papi­
neau.

BEURRERIE A VENDEE
A Saint-Jaccjues-le-Mineur, comté de 

Laprairie, une beurrerie et toutes les 
choses nécessaires à l’exploitation du 
printemps. Aussi un séparateur. Bon­
ne clientèle. S’adresser à Mlle Azilda 
Belleœare, St-J acques-le-AIineur.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOUKBOMINilüxiü, *VJ., C.R., avo­
cat, 76 rue Suiut-Lrabnel, TéL Bell 
Main 2679.
Boîte Postale 356. — Adresse télégraphique* 

“Nahae, Montréal’*.
T. Main 4186. Codes : Liebers, West. Un.

C. M. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice de la Royal Insurance, Place d'Ar- 
mes, Aluntréal. ___ _ _ .

Inqénieurs Civils et Arpenteurs
HURTUBISE ü HURTUBISE, ingé­

nieurs c-yi.s, arpenteurs-géouuiae». Edi­
fice Banque Nationale, 99 Su-Jacques, 
Montréal, Tél. M. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Jonseil, Bâtisse Liverpool. 
London Globe, Montréal. Tél. Main. 
3814. ________

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN, Notaire, êd tic* 

Saint-Charles, 43 SC-Gabrigi. Tél. 1 
Main 2785. Résidence 405, Dulu . Est, 
Tél. St-Louis 3585. Airyni à prêter. 
Règlement de succession.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens Demis tes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad
Gendreau,

, NOLIN, :)r. JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Corrett- 
tâtions de 4 à 6 heures p.m. Tél. EsS 
1162._________ ______ _

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste. 302 Ste-Catherine-Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES

ACHir,î,K DAVID
Juuuupifcueur eieerncien, 250 rua 

Saint-Paul. Tél. Bail Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur J* 
successions. Téléphone Bell, Main 3S69 
Suite 45, -16, 47.— 65 St-François-Xa­
vier, Montréal-

ROD. LANGLOIS, Courtier d’Im­
meubles et assurances, 54 Notre-Dame. 
Est, Chambre 58 et 59. Tél. Main 
7305. Montréal.

DÔMiiôriÂTco,
------------ LIMITED-------------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
di:

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements, s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques............... Montréal.
Téléphone Main 401

ANTIKOR-LAURENCE
Radicale des Cors

SÛRS, EFFICACE. SANS 00ULEUP*

ÏH VENTE PARTOUT. ZSdÀ

A. JR AU RENEE. MONTRtfR

Emile Richard
LE FILS DU DISTILLATEUR DE 

COGNAC, DE LA MAISON LAPOR­
TE, MARTIN & CIE EST AU NOM- 
BRE DES VICTIMES.

FERME A VENDRE
Située à 5 minutes de marche du Bu 

reau de Poste de Farnham — 90 ar­
pents x 20 arpents. Bois, érablière, bâ­
tisses sur la propriété, loués $22 par 
mois. Le sol produit un tabac de pre­
mière qualité. A vendre, à conditions 
faciles. S’adresser à P. W, Jutras, 
Farnham, Québec.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave­

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain: on échangera contre petite pro­
priété. S’adresser à 1209 Cadieux.

DIVERS

Le banquet de la Saint-
George est remis

Par suite de la Catastrophe du "Ti­
tanic", nu cours de laquelle „ péri M. 
Markland Molson, le bureau de dinv- 
tiom ou club St-George. d( nt M. Mol­
son était membre, a d vidé de remet­
tre à plus tard le banquet de la Saint 
George.

L'équipage du Titanic’

CENT QUATRE-VINGTS HOMMES 
D’EQUIPAGE QUITTENT NEW- 
YORK; VINGT DEUX Y DEMEU­
RENT POUR TEMOIGNER DE­
VANT LE COMITE D’ENQUETE.

New-York, 20. — Cent quatre- 
vingts membres de l’équipage du 
“Titanic" ont aujourd’hui quitté ce 
port à bord du “Lepland”. Vingt- 
deux membres île l’équipage, y corn 
pris tous les officiers, sont demeu­
rés en cette ville pour témoigner 
devant le comité d’enquête. On a 
du fournir à tous dos vêtements, 
car ils n'ont absolument rien sauvé 
du naufrage.

Huile Richard, l’une dos victimes du 
“Titanic”, était le fils de M. P. H. 
Richard, distillateur français. Il ha­
bitait Cognac, en France. Le jeune hom­
me, âgé de 23 ans venait de finir son 
service militaire et son père lui avait 
accordé un voyage de six mois au Ca­
nada et aux Ktats Unis.

Depuis la nouvelle du désastre du 
Titanic , M. J. Lthier, de la maison 

Laporte, Martin et Oie. reçut, deux câ­
blogrammes de la famille Richard de­
mandant des nouvelles certaines. Le 
jeune homme était aceompaghé de M. 
Albert Mallet, voyageur de commerce 
de la maison Laporte et Martin, qui, 
au moment du départ revendit, son bil­
let de passage à bord d’un navire fran­
çais, pour faire ie voyage à bord du 
‘ ‘ Titanic ’

| Tous les deux sont au nombre des 
victimes.

Le major Peuchen
perd $300,000

Nov lock. 21 On annonce que le 
major Peuchen, de Toronto, a perdu 
$.’110,000 en bijoux, argent et valeurs, 
qui si- trouvaient dnt»* sa cabine. Il 
raconte qu il est descendu dans sa ca­
bine pour prendre ee coffret mais 
qu ensuite il |rb sembla que l’argent 
n ôtait que bien peu de chore à ce mo­
ment. Il se eon (en ta de prendre une 
épingle en diamants et trois oranges.

La cause du
suffrage féminin

Philadelphie, 22. — Mlle Lida Stokes 
Adams. une suffragette de Philadel­
phie, dit que les femmes du "’litanie” 
ont perdu une occasion qui ne se repré­
sentera jamais de faire reconnaître 
leurs droits en ne se montrant pas 
aussi courageuses que les hommes.

" Les femmes, dit-elle, auraient du 
exisrer que les hommes partagent les 
< ha s avec elles. I ne pareille con- 
*1 de aurait, été d’une aide merveilleuse 
pour la cause du suffrage des femmes.”

.Mlle Adams loue les hommes du "Ti­
tanic " pour leur héroïsme, mais elle 
fait une exception pour Bruce ismay.

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. BOEILLARD, 260 rue Panet, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle Te ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709H.
AVIS AUX DENTISTES ET MEDE­

CINS
Beau logement, 9 chambres, bain, 

électricité, gaz, fournaise, euve, chambre 
pour provisions, voisin de la nouvelle 
église Sainte-Catherine, rue Amherst, 
388 Amherst. Tél. Bell Kst 5269.

H. BEAUREGARD,
Entrepreneur général en construction

Té!. Bell Main 735. 70 St-Jacqucs.
MONTREAL

PERDU
Samedi dernier, entre les entrepôts 

Laporte, Martin et (lie, et Te hangar 
à fret du Canadien Nord, rue Moreau, 
un baril de vin de haute qualité. Celui 
qui le trouvera est prié de communi­
quer avec la Canadian Transfer Com­
pany, 226 rue Saint-Jacques.

REPARATIONS
Réparations do meubles de tout 

genre, nunbourée avec soin, matelas 
refaits, remis à Oeuf. 81.00 ç plume» 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. E«t 2078.

DEMENAGEMENTS

AVIS. — Nous faisons une spécialité 
de déménagements. Voitures simples et 
doubles, aux plus bas prix et. le meilleur 
service. Pianos: ($2.50 eu montant). 
Prix sujet à changement. CHAMBER- 
LAND FREH ES, Kst 4189.

11 meurt au travail
Un employé de 1’Arena du nom d’A­

lexandre Laflèche, est mort subite­
ment samedi soir pendant qu’il s’oe- 

| eupait de son travail. Laflèche était 
j Agé de 58 ans et demeurait au No 593 

de la rue Panet. Le coroner a disposé 
I du cadavre après une enquête sommai­

re.

Toute personne ss trouvsat le ni chef 
d une famille ou tout individu mâle de plus d« 
18 ans, pourra prendre comme homestead ua 
quart de section de terre de l’Etat disponible 
ou Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l'Al­
berta. Le postulant devra se pésenter à l’a- ' 
gencu ou à la sous-agenen des terres du Do­
minion pour le district. L’entrée par procura­
tion pourra C-tre faite à n'importe quelle agen­
ce à cer' inea conditions, par le père, la mère, 
le f” la fille, lo frèr* ou la soeur du futui 
colon.

Devoir.-—Un séjour de fl mois sur le terrai® 
et la mise en culture d’icelui chaque annés 
au cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milles de son homestead sur una 
ferme d’au moins 30 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par -on frère ou 
sa soeur.

Dans certains districts un colon dont les af­
faires vont bien, aur* la préemption sur u» 
quart de section se trouvant à c&é de §om 
homestead. Prix $3.U0 l’âcre. P£*oir.—De­
vra résider six mois chaque année au court 
de six ans à partir de la date de l’ectrée du 
homestead—y compris le tempe requis pour ob 
tenir la patente du homestead, de cultiver cin­
quante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits d« 
colon en ne pouvant obtenir ea préemption 
pourra acheter un homestead dans certain» 
d;-tricts. Prix $3.00 l’acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun de» 
trois ans. cultiver 60 acres ot bâtir une mai- 
ton valant $300.

W. W. COltY,
Sous-ministre de l’Intérieur.

B-—X»* Publication non autorisés d» 
cette annonce ne sera nas rarét.

Départ;ment des Chemins de Fer et Canaux
CANAL LACHINE 

Location do Hangars du Gouvernement 
à Montréal.

DES SOUMISSIONS CACHETEES a rires-
M'i’s nu soussigné irt portant sur l’endos “Sou­
mission pour Hangars”, seront reçues jus- 
riu’it In IHiime heure mercredi le ter de mai 
tflIC pour la location pour une période de 
cinq a n a dcR Hangars ci-après nommés du 
Gouvernement ou pour l’espace qu’ils cou­
vrent à tant par pied carré, savoir •__
Hangars il niveau, Vos. 1. 2. 3. 4 et fl. et 
Hangar No. 1 et partie du Hangar No. 2 sur 
le hassin St Gabriel.

On pourra prendre possession des Han­
gars le ou vers le 1er de mai prochain A 
U exception du Hangar fl niveau Xn. 3 qus 
l’on ne pourra occuper que vers le 1er octo­
bre.

On pont ot,tenir dos détails complets et 
tous les renseignements nécessaires nu bu- 
reatt de l'Ingénieur Surintendant des Cn- 
nsux de la l’rovinec de Québer, Xo. 2, Place, 
d’Armes, Montréal.

Le Département no s’engnge à accepter ni 
la plus hante ni mienne des soumlssiona.

Par ordre,
S. K. JONES.

Secrétair»,
Département de» Chemins de Fors et Canaux

Ottawa. *20 avril 1912.
Eps journaux publiant cet avis sans Tau* 

tnrisntion du Département ne seront pas 
payés, 21791.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé cour fair* 
des impressions dans tous les genres. 
Ouvrage garanti.

* "

‘

i * i
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L'ENQUETE SUR LA CATASTROPHE OU “TITANIC 9 7

Des témoignages intéressants y ont été rendus à la séance de samedi.—Le major Peuchen de Toronto 
e^t appelé à Washington pour témoigner devant la commission du sénat fédéral

Récits émouvants de Pierre Maréchal et de Paul Maugé.— Hommages aux héroïques musiciens.— Dans les églises catholiques et
protestantes, d’Amérique et d’Europe, on a récité hier des prières à la mémoire des victimes

L’ENQUETE A NEW - YORK
Le télégraphiste Bride malgré son état précaire vient 

déposer—On le conduit dans une chaise roulante—
Il parle de l’épouvantable catastrophe—L’en­

quête est subitement suspendue pour être 
reprise à Washington

New-York, 21. — L’enquête du 
Sénat sur le désastre du “Titanic” 
a pris fin aujourd’hui, du moins en 
ce qui concerne l’audition des té­
moins à New-York.

Elle sera reprise à Washington, 
lundi. MM. J. Bruce Ismay et P. 
A. S. Franklin, les deux principaux 
officiers de la ligne White Star et 
plusieurs officiers et matelots du 
navire naufragé comparaîtront de­
vant le Comité.

L’ajournement soudain de l’en­
quête a été causé par le témoigna­
ge de Harold S. Bride, le deuxième 
télégraphiste du “Titanic.”

Bride raconta le dernier plon­
geon du navire. La mort du capi­
taine Smith fut aussi révélée. 11 
sauta de son navire au moment où 
l’eau le submergeait.

L’ENQUETE EST SUBITEMENT 
INTERROMPUE

L’audition des témoignages fut 
arrêtée sans aucune explication du 
comité. Le sénateur Smith ne don­
na pas la raison pour laquelle la 
Commission d’enquête siégerait à 
Washington au lieu de New-York. 
Toutefois on laissa entendre que 
les pouvoirs du Sénat en territoire 
fédéral étaient indisputables, et que 
les droits des Etats ne pourraient 
servir à empêcher de découvrir la 
vérité.

Pendant l’enquête les officiers 
de la ligné White Star ont fait res­
sortir les dangers que courait la 
vie des matelots dans les maisons 
de pension de New-York et en ont 
profité pour demander l’autorisa­
tion de faire partir sur le “La­
pland” ceux que le Comité d’En- 
quète retenait à New-York.

LE TELEGRAPHISTE BRIDE'

A la séance du matin, le télé­
graphiste Bride, perclus par suite 
de la misère endurée dans le nau­
frage et assis dans une chaise d’in­
valide, raconta les derniers mo­
ments du naufrage du “Titanic”. 
Sa narration, entrecoupée à chaque 
minute, par les questions du séna­
teur Smith, président du comité, a 
captivé l’attention du comité, aussi 
bien que celle de l’auditoire.

Lorsque son interrogatoire prit 
fin il était sur le point de s’éva­
nouir.

A la reprise de l’audition durant 
l’après-midi, il fut annoncé que le 
comité avait changé d’idée.

Herbert J. Pittman, troisième of­
ficier du “Titanic”, entra dans la 
boîte et prêta serment.

LE LIVRE DU BORD EST PERDU

Le sénateur Smith lui demanda 
où était le registre du bord. Le 
témoin répondit qu’il l’ignorait.

' Immédiatement, le sénateur Smith 
annonça que le comité avait dé­
cidé de continuer l’enquête à 
Washington, lundi.

Séance de Paprès-midi
Le comité d’enquête s’est occu- 

pé ,aujourd’hui, du retard de dou­
ze heures à faire connaître le si­
nistre et des mesages encourageants 
qui toute la journée de lundi fu­
rent expédiés des bateaux de la li­
gne White Star.

Thomas Cottam, télégraphiste du 
“Çarpathia”, a rendu témoignage. Il 
envoya la nouvelle définitive du 
désastre lundi à 10 h. 30 du matin. 
Cependant .aucun de ces détails, 
pas plus que la mort d’un millier 
de passagers ne furent connus 
avant lundi soir. “J’ai envoyé plu­
sieurs messages au “Baltic”, a dé­
claré Cottam en réponse au séna­
teur Smith, mais je n’en ni pas 
gardé de copies. A 10 h. 30 du ma­
lin, lundi, j’ai envoyé tous les dé- 
lails au “Baltic”. C’était le récit 
complet. Le “Baltic” se dirigeait

alors vers le lieu du naufrage. Je 
ne pouvais pas atteindre les stations 
terriennes. Je parlai de la perte 
totale du “Titanic”, des survivants 
que nous avions recueillis, et j’an­
nonçai que nous allions à New- 
York.

LES FAUSSES NOUVELLES

Le sénateur Smith tenta d’obtenir 
quelques éclaircissements sur la 
nouvelle lancée l'après-midi et por­
tant que le “Titanic” était remor­
qué à Halifax.

Avez-vous envoyé quelque messa­
ge concernant Halifax? demanda le 
sénateur. Je crois qu’un de mes 
premiers messages, répondit Cot­
tam, disait que nous ramènerions 
les survivants à Halifax. On parla 
de cela un moment, mais plus tard, 
je dis que nous allions à New-York.

“Je n’ai pas envoyé du “Carpa- 
thia” un message disant que les pas­
sagers et l’équipage étaient sauvés, 
et que le “Titanic” revenait lente­
ment au port de Halifax. Je n’ai 
rien envoyé de tel et personne ne 
m’a suggéré d’envoyer quelque cho­
se de ce genre. Je n’ai rien expé­
dié qui put signifier cela, et s’il y 
a quelque chose de cette nature, 
c’est absolument faux.”

— Si, à la suite de cela, la com­
pagnie White Star avait envoyé de 
New-York, le 15 avril, le message 
suivant au congressiste Hughes, à 
Philadelphie: “Le “Titanic” se di­
rige vers Halifax et les passagers y 
débarqueront mercredi matin à un 
moment quelconque,” cela eût-il pu 
être vrai? demanda le sénateur 
Smith.

— Non, répondit énergiquement 
le télégraphiste. Le sénateur Smith 
demanda encore si, à un moment 
donné, un message pouvait laisser 
supposer que les passagers et l’é­
quipage avaient été sauvés. “Avez- 
vous, d’une manière quelconque, 
tenté d’altérer la nature du désas­
tre? demanda Smith.

— Certainement non, répondit le 
télégraphiste.

Durant la journée de lundi un 
message portait qu’il était rumeur 
que les passagers étaient saufs et 
que le “Titanic” était remorqué, a- 
t-il atteint le “Çarpathia?”

— Non, monsieur.
Cottam déclara que, du diman­

che soir au moment où le “Carpa- 
thia” atteignit New-York, jeudi 
soir, il eut huit ou dix heures de 
sommeil. Il a travaillé sans inter­
ruption depuis le moment du désas­
tre jusqu’à cinq heures mercredi 
après-midi, alors que Bride, l’opé­
rateur du “Titanic” ,qiii était au 
nombre des survivants, le rempla­
ça durant quelques heures. Bride, 
dit-il, a reçu et envoyé plusieurs 
messages au “Chester” et notam­
ment la liste des passagers de troi­
sième classe. Cottam affirme avec 
toute l’énergie possible que ni lui, 
ni Bride, ni qui que ce soit sur le 
navire n’a envoyé de message pou­
vant signifier que les passagers du 
“Titanic” étaient sauvés et que le 
navire était remorqué. Il ne peut 
dire si c’est Ismay ou le capitaine 
Rostrum, du “Çarpathia”, qui lui a 
parlé de ce message.

DEPOSITION DU TELEGRAPHIS­
TE BRIDE

Une voiture d’ambulance a con­
duit Harold Bride, le second télé­
graphiste du “Titanic”, de l’hôpital 
St-Vincent au Waldorf, où se tient 
l’enquête.

Il a eu les pieds broyés au cours 
du naufrage. Il fut placé dans 
une chaise roulante et conduit à la 
salle des séances du comité où il 
donna son témoignage.

Le télégraphiste Bride a nette­
ment admis que ie navire “Califor­
nia” avait tenté de l’avertir de la 
présence d’un iceberg. Il était trop 
occupé à ce moment pour prendre 
ce rapport. Une demi-heure plus

La Société d’Administration Générale
INCORPOREE EN 1902

Gérance de propriétés el de successions. Loca­
tion et collection de loyers. Voûtes de sûreté; 
Location de compartiments $ 5.00 par an.

35 RUE ST-JACQUES MONTREAL

LE TEMOIGNAGE
D’HAROLD BRIDE

Le second télégraphiste du “ Titanic ” dit que le 
le “ Frankfort ” a refusé de se rendre à 

l’endroit de la catastrophe

(Service particulier)

New-York, 20. — Le second télégraphiste du “Titanic”, Ha­
rold Bride, déclare que le navire allemand “Frankfort” a refusé 
de se rendre au lieu du naufrage.

“Le “Frankfort”, dit Bride, fut le premier navire à répondre 
au signal de détresse, “G. Q. 1).”, envoyé par Philipps.”

Le télégraphiste du “Frankfort” répondit par un message de­
mandant ce dont il s’agissait. Philipps, indigné de cette répon­
se, rétorqua: “Vous êtes un d.. .fou.” Et le “Frankfort” répliqua: 
“Restcz-y.”

Philipps indiqua la position du “Titanic” et demanda celle 
du “Frankfort”, qui refusa de la donner. Il tenta plusieurs fois, 
mais n’obtint jamais cette position. Chaque fois le navire alle­
mand répondait: “Restez-y.”

Quand Philipps comprit que le “Frankfort” refusait absolu­
ment d’indiquer sa position et qu’il n’en pouvait attendre aucun 
secours, il envoya le message suivant au “Frankort”: “Vous êtes 
un fou; restez-y et laissez la route libre,” signifiant par là au 
“Frankfort” de ne pas interrompre les communications du “Tita­
nic” avec le “Çarpathia.”

—Pourquoi n’avez-vous pas dit au “Frankfort” que votre na­
vire sombrait et que la vie des passagers était en danger? de­
mande le sénateur Smith.

—Parce que le signal “C. Q. D.” était suffisant, répond Bride. 
Ce signal est reconnu comme celui du danger, un autre message 
eut été trop long. “C. Q. D.” voulait dire tout cela en abrégé.

— Vos règlements sont-ils si sévères que vous ne puissiez rien 
faire de votre propre initiative? demande le sénateur Smith.

— Oui, répond Bride. Et le télégraphiste du “Frankfort” 
nous a mis en colère en ne répondant pas quand nous lui don­
nions des renseignements suffisants par le signal “C. Q. D.”. Il 
semblait que le “Çarpathia” présentait notre meilleure chance de 
salut quand nous avons dit au “Frankfort” de ne pas intercepter 
nos communications avec lui. Nous ne connaissions pas la posi­
tion du “Frankfort” et nous savions où se trouvait le “Çarpathia.”

Bride raconte ensuite son salut et explique la confusion qui 
régnait à bord du “Titanic” pendant qu’il sombrait.

“Le dernier bateau n’était pas prêt à mettre à Teau quand le 
pont du navire enfonça sous les vagues. Je fus jeté par-dessus 
bord et, quand je surnageai le bateau avait chaviré, et trente ou 
quarante hommes tentaient d’y monter. J’y atteignis le dernier. 
Des douzaines d’hommes, pourvus de ceintures, nageaient autour. 
Je m’aperçus qu’ils faisaient tous partie de l’équipage. Ils se bat­
tirent pour monter à bord, niais on les en empêcha.

“La dernière fois que j’ai vu le capitaine Smith, c’est quand il 
sauta par-dessus bord, juste avant que j’atteignisse le bateau. Il 
n’était pas muni de ceinture. C’était à peu près cinq minutes 
avant que le “Titanic” sombrât. Je nageais à environ 150 pieds 
du navire quand il fut englouti et je n’ai senti pratiquement au­
cune succion.

A la mémoire 
des victimes 

du “Titanic”
CATHOLIQUES ET PROTESTANTS 

S’UNISSENT EN PRIERE, POUR 
HONORER LA MEMOIRE DES 
MALHEUREUSES VICTIMES.

tard, il entendit le télégraphiste 
transmettre un rapport au “Baltic” 
et le copia. Il crut que c’était un 
rapport identique au précédent, 
mais ne le transcrivit pas .parce 
qu’il n’était pas officiel. Il ne peut 
dire si le capitaine Smith l’a reçu. 
Ce rapport parlait de grandes ban­
quises, mais Bride ne se rappelle 
plus où.

Le soir de la catastrophe, il se 
coucha vers huit heures. La colli­
sion ne le réveilla pas. Il se leva à 
minuit pour remplacer Philipps. 
Celui-ci venait d’expédier un grand 
nombre de messages à Cape Race, 
dit Bride, il me dit que le navire 
était fort endommagé et qu’il de­
vait retourner aux chantiers.

Juste à ce moment, le capitaine 
Smith parut à l’une des portes de 
la chambre de télégraphie et dit: 
"Vous feriez bien de demander de 
l’aide.” Philipps s’informa s’il de­
vait envoyer le signal de détresse. 
“Oui, immédiatement,” répondit le 
capitaine. Philipps donna plusieurs 
fois le signal: “C. Q. D.”

QUELQUES SIGNAUX TELE­
GRAPHIQUES

— que signifie “C. Q. D."”? de­
mande le sénateur Smith.

Guglielmo Marconi, qui était pré­
sent, explique que “C. Q.” veut dire: 
“Que toutes les stations écoutent”, 
et que “D” signifie danger ou dé­
tresse. La conférence internationa­
le de la télégraphie sans fil, cxpli- 
que-t-il ,a décidé de substituer “S.
O. S.” pour l’appel de détresse.
#

— Qu’est-ce qui représente le si­
lence? demande le sénateur Smith.

— “D. E. D.” répond Marconi.

Les désastres 
en mer depuis 

le 1er janvier

L’année 1912 comptera pour lapins 
désastreuse dans les cercles maritimes. 
Les pertes sont d’environ $10,253,500, 
à quoi il faut ajouter cello du “Tita­
nic” (bateau et cargaison) qu’on es­
time à $12,500,000. Il faudrait aussi 
compter $1,600,000 pour la perte des 
bagages des voyageurs.

Les assureurs sont les plus affectés, 
surtout ceux de Londres et de Liver­
pool. Les compagnies de transport al 
lemandes qui avaient réassuré le “Ti­
tanic” perdent $375,000. La, Compa­
gnie White Star avait gardé pour 
$750,000 d’assurance sur son paquebot.

En mars, vingt-deux bateaux ont 
fait naufrage, avec une perte totale 
de $3,633,500. En voici la liste: —
Artagan, naufragé................
Murva, disparu.....................
Songu Ma ru .......
tllawarra, naufragé ....
Eleni, naufragé.....................
North ttriton, disparu . . ,
Wendur, naufragé................
South America, naufragé .
Arehtor, disparu....................
Isleworth, naufragé ....
Oceana, naufragé (cargaison 

générale seulement) .

$ 92,500 
J 80,000
29.000
35.000
50.000
85.000

150.000
185.000
140.000
120.000

500,000

A«T=0N CACHE 
LA NOUVELLE?

(Service particulier) 
New-York, 20. — Le séna­

teur Smith a fait signifier un 
suàpoena à l’ex-lieutenant- 
gouverneur T. L. Woodruff, 
qui aurait-dit,que les officiers 
de la ligne White Star con- 
aissaient le désastre plusieurs 
heures avant de communiquer 
la nouvelle au public.

Axenfels, naufragé ..... 500,000
Marierais, naufragé.............. 82,000
G. G. I., naufragé................ 75,000
City of Cardiff, naufragé . 195,000
Myrtledene. naufragé . . . 50,000

i Crown of England, naufra­
gé..................  150,000

Indian Empire, naufragé . . 35,0(0
Bonavista, naufragé .... 39,000
Garonne, coulé après colli­

sion ...................................... 10,030
Foxley, naufragé.................. 690.000
Zinnic, en fou....................... 180,000

Total des pertes . . . $3,633,500
Dans le ras de l’Océana. on ne tient 

pas compte du coût du sauvetage de 
l’or et de l'argent.

Cinq grands paquebots sont en re­
tard et on les croit perdus: le 
‘ - Mountoswald ”, 1 Augsburg ’ ’, le
•• Belle Isle ”, l’“Erna” et le “Koom 
bana”. En ajoutant à leur valeur col­
le de l’or et de l’argent transportés 
par 1’“Oceana”, on aurait une autre 
perte de $1,710,000.

Pour février les pertes sont de $1, 
910,000; celles de janvier, sont de $5. 
000,000. En ne comptant,, en avril, que 
la perte du “xitanic”, on arrivera A 
la récapitulation suivante, pour les 
cinq cents jours écoulés depuis le 1er 
janvier:—
Janvier..................................... $3,009,000
Février................................. 1,910,000
Mars ....»«««, 3,633„o00
Titanic................................. 18,500,00 -
Autres portes ....... 1,710,000

CEREMONIES FUNEBRES DANS 
LES EG-LISES PROTESTANTES A 
MONTREAL.

BRUCE ISMAY PRÜTESTE
Il dit que les attaques dirigées contre lui sont 

lâches et mensongères.-Il voyageait com­
me un simple particulier et n’a rien eu 

à faire avec la direction du Titanic

A LONDRES ET A NEW YORK

LES EGLISES CATHOLIQUES
Dans toutes les églises catholiques 

de la ville, hier, on a xpeommandé aux 
prières des fidèles plusieurs des nau­
fragés du “Titanic”. A. la Cathédrale 
M. le Chanoine Gauthier a fait quel­
ques remarques au sujet du désastre 
et à la fin de la grand ’messe on a 
chanté un libera. Mgr Roy, vicaire: 
général, officiait.

A Saint-Patrice, le curé McShane a 
fait un bel éloge de M. Chas. M. Hays, 
président de la compagnie du Grand- 
Tronc., qui, il y a deux ans, lors de la 
visite du Cardinal Logue, mit ci gra­
cieusement son wagon spécial à la dis 
position de Son Eminence. M. MeSha 
ne annonça également que dans 
le cours de la semaine un servi-o fu­
nèbre serait chanté pour le repos de 
l’âme de feu Quigley Baxter.

Ces jours-ci des services funèbres au­
ront lieu dans plusieurs églises catholi 
ques de Montréal pour ie repos des 
âmes de ceux qui ont péri si tragique 
ment dans le naufrage du “Titanic”.

M. CHARLES M. HAYS
Un service funèbre aura lieu vers la 

fin de la semaine à 1’American Pres­
byterian Church en cette ville à l'oc­
casion de la mort de M. Charles M. 
Hays, président du Grand-Tronc. Ce 
jour-là, autant que possible, les bu­
reaux de la compagnie en ville seront 
fermés pour permettre à tous d’assis 
ter à la cérémonie funèbre et tous les 
trains du Grand-Trogg et du Grand- 
Tronc Pacifique et des lignes raccor­
dées arrêteront de circuler tant/ aux 
Etats-Unis qu'au Canada, durant quel­
ques instants pour permettre'aux em­
ployer de s’unir au moins en esprit à 
ceux qui assisteront au service.

Les compagnies de chemins de fer 
qui ont un terminus à Montréal se fe­
ront largement représenter au servi­
ce. La famille n’a cependant pasenco- 
re pris les dernières dispositions en ce 
qui regarde lejouret l’heure de la cé­
rémonie funèbre.

A Montréal, il y eut service funè­
bre dans presque toutes les églises pro­
testantes et les prédieants rappelèrent 
les actes d’héroïsme de certaines victi­
mes, qui donnèrent leur vie pour sau­
ver celles des femmes et des enfants.

Il y eut service funèbre à la cathé­
drale anglicane, à l’église St-Martin, 
à l’église presbytérienne amérieaine, à 
l’église St Thomas, à l’église métho­
diste Douglas, à l’église St-George, à 
l’église du Messie, etc.

A TORONTO
Toronto, 22. —Quatre mille person­

nes étaient réunies hier au Massey 
Hall, pour la cérémonie funèbre à l’oc­
casion de la mort tragique des victi­
mes du “Titanic”. L’archevêque an 
glican Matheson de la Terre de Ru­
pert se fit l’écho de tous en faisant 
l’éloge funèbre des 1600 naufragés.

Le choeur de chant de l’église St- 
James s’était chargé des chants funè­
bres.

A LONDRES
Londres, 22. — C’était hier un jour 

de deuil pour tout le royaume. Dans 
les cathédrales comme dans les hum­
bles chapelles, la cérémonie religieuse 
fut consacrée à la mémoire des victi­
mes du “Titanic”. Partout la quête a 
été faite pour les survivants en be­
soin et les parents des défunts. Ce 
fonsd do secours s’élève maintonant à 
$500,000.

Il se fait actuellement un fort mou­
vement pour quo l’on profite davanta­
ge de l’invention de la télégraphie 
sans fil en mettant doux télégraphis­
tes à bord de chaque navire qui tra­
verse la mer. Ainsi le “Parisian” a 
manqué l’occasion de porter immédia­
tement secours au “Titanic”, parce 
que le télégraphiste venait de quitter 
son poste, n’étant pas en devoir à ce 
moment-là.

Le gouvernement autrichien établira 
la télégraphié sans fil sur tous les na­
vires océaniques.

AUX ETATS-UNIS
New-York, 22. — Toutes les églises 

ont eu un service religieux, hier on mé­
moire des victimes du “Titanic’ , et le 
chant pathétique du “Nearer my 
God to Thee” est monté vers le ciel 
comme un cri de suprême espérance. 
Dans les églises eathoJiques il y a eu 
messe de requiem ce matin pour le re­
pos de l'âme des victimes du naufrage.

Le “ Corsican ”
a frappé un iceberg

A32,7ûa,500

Chicago, 21. — Un groupe d’immi­
grants anglais de passage en cette vil­
le, en route pour l’Idaho raconte que 
le transatlantique “Corsican” arrivé à 
St-Jean, Torraive, lundi dernier. a 
frappé un iceberg et a échappé à un ; 
naufrage semblable à relui qui a causé ^ 
lu perte du “Titanic”,

Le “Corsican” rencontra un champ ' 
Hc glace, jeudi, le 11. Immédiatement 
le capitaine ordonna fie ralentir et |

I pendant trois jours, pn fit moins que' 
! rinq, noeuds à l’heure et le “Corsican” | 
parvint à faire son ehemin à travers r 

: a glace. Vendredi matin, le 12, le na-j 
ivire frappa une banquise, matis vu la 
petite vitesse A laquelle on marchait,

■ vaisseau ne fut pas endommagé. T,a 
c llision excita beaucoup les passagers 

' qui passèrent deux jours sur le pont,
I jusqu'à ce que le ” Corsican ” fut sor­
ti des glaces.

New-York, 22. Dans une déclaration 
pittMée ici samedi soir, J. Bruce Ismay 
répond à plusieurs rapports fails on- 
cernnnt le désastre ou “Titanic spé­
cialement (feux dans lesquels son nom 
tient la première place.

“Lorsque je comparus devant le co­
mité du sénat, vendredi matin, dii-il, 
je supposais que le but de l’enquête 
était de se procurer les causes qui 
avaient produit la catastrophe en vue 
de légiférer pour prévenir des oéusatres 
semblables.
IL VIT L’ENQUETE D'UN BON OEIL

“Je vis d’un Iron oeil cette enquête, 
je comparus volontairement devant le 
comité sans qu'on m’eut envoyé de 
subpoena et je répondis aux questions 
nu meilleur tic ma connaissance, avec 
franchise et sans réserve, -le ne croy­
ais pas (pie le sujet de l'enquête était 
nia conduite personnelle, bien que ,e 
fusse prêt à dire tout ce que j’ai fait 
la nuit de la collission.

Comme j’ai un subpœna me deman­
dant itc comparaître devant le comité 
à. Washington, je crois qu’il serait pré­
férable de ne faire aucune déclaration 
publique par respect pour ce Comité, 
mais je ne crois pas quo la politesse 
exige que ,e garde le silence après la 
lecture des faux rapports publiés d'ans 
certains journaux.

Lorsque je m’embarquai sur le “Ti­
tanic” A Southampton le 10 avril, c’é­
tait mon intention de revenir sur ce 
navire. Je n’avais aucunement l'inten­
tion d’e rester aux Etats-Unis à cette 
date.. Je venais simplement pour ob­
server le nouveau navire comme je l’ai 
fait à chaque fois qu’un nouveau biv 
teau de notre compagnie a fait sa pre­
mière traversée.
IL ETAIT UN SIMPLE PASSAGER

Durant le voyage, je fus un simple 
passager et rien de plus. Le capitai­
ne ne me consulta aucunement au su­
jet du nat’ire, de sa route, de sa vi­
tesse ou autre chose. Je vis le coin 
mandant Sm th c.n passant seulement, 
comme les autres passagers ; je n’ai 
pas été dans ses appartements ; je 
n’ai été sur le pont qu’après l’accident 
des machines et n’ai pas parcouru le 
navire ni essayé tie le faire. En tin je 
n'ai pas mis le pied: où un passager de 
première classe, n'avait droit d’aller.

J1 est absolument faux que je dési­
rais que le “Titanic” établit un re­
cord de vitesse en dépassant celle vu’iil 
avait faite les jours précédents., Je nie 
carrément avoir dit à quelqu’un que 
nous augmenterions la vitesse afin de 
sortir de la zone de® glaces.
LE “TITANIC” N’A PAS MARCHE 

A TOUTE VITESSE
Comme, je l’ai déclaré dans mon té­

moignage, le “Titanic” n’a jamais 
marché à toute vitesse. Nous n’eopé- 
rio-ns pas arriver à New-York avant 
mercredi matin. Si nous nous 
étions hâtés, le “Titanic” aurait pro­
bablement atteint New-York mardi 
matin.

Le rapport que j aurais fait et dans 
lequel je disais que la ligne White Star 
recevrait un subside additionnel pour 
avoir fait la traversée à une certaine 
vitesse, est absolument faux.

La ligne White Star reçoit du gou­
vernement britannique une. allocation 
fixe de £70,000 par année pour trans­
porter les malles et cela sans égard à 
la vitesse de ses vaisseaux et aucune 
somme additionnelle n'est payée pcfir 
une plus grande vitesse.

ï/f> capitaine Smith ne m’a jamais 
consulté et je n’ai jamais fait de sug­
gestion à aucun être humain au sujet 
de la route du navire.

LA ROUTE DU TITANIC
Le “Titanic” suivait, si je suis bien 

renseigné, la route la plus nu sud- 
ouest. Ces mutes furent désignées il 
y a plusieurs années par les compa­
gnies de navigation importante, et 
tous les capitaines de navires de la li­
gne White Star ont ordre de suivre ces 
routes autant que possible, sujet aux 
instructions suivantes :

Les commandants doivent compren­
dre distinctement que ces règles ne 
leur enlèvent aucunement leur respon­
sabilité pour la direction sûre et effi­
cace de leurs vaisseaux respectifs et 
nous leur enjoignons qu’ils doivent 
toujours se rappeler qu’ils ne doivent 
courir aucun risque d'où pourrait ré­
sulter un accident pour leur navire. 
Nous espérons qu’ils se souivii nriront- 
touj,/urs rpie la sûreté des vies et (les 
propriétés confiées à leur soin est la 
règle principale qui doit les gouverner 
et qu'aucun gain ne doit être acheté 
au prix H 'un accident possible. Cette 
compagnie désire maintenir une répu­
tation de sûreté et ne désiré la vitesse 
dans les traversées, qui’en auta.nt que 
les voyageurs ne courent aucun dan- 
ger.
TOUTES LES PRECAUTIONS BOI­

VENT ETRE PRISES
Les commandants doivent se rappe­

ler (pie les navires ne sont pas «ssimL 
à leur valeur réelle et (pie leur ga(.r 
Pain aussi bien que le snooés des affai­
res de la compagnie exige qu’il n'y ait 
pas d’aooident. Aucune précaution ne 
doit donc être considérée excessive.

La seule information que j’aie reçue 
sur le navire est que le “Baltic” avait 
signalé une banquise de glace. Le capi­
taine me montra le message, je le mis 
dans ma poche ; ceci se passait le 14 
avril, dimanche. Le soir, le capitaine 
vint me demander ce message afin de 
l’afficher pour les officiers. Je n’ai pas 
non plus parlé aux autres officiers à 
(x> sujet.

M. Ismay dit aussi que quand même 
il aurait été effrayé de |a présence ries 
ioebergs, il ne t*e serait pas aventuré 
A faire des suggestions à un homme de 
l'expérience du capitaine Smith.

IL N’A PAS DINE VVKC LE CAPI­
TAINE

tx- directeur-gerant de la ligne White 
Star nie aussi qu’il ait dîné le soir 
avec le capitaine. C'est faux, il a dîné 
avec le médecin du. bord et s’est reti­
ré à 10.30 dans sa cabin ' où il était 
lorsque le “Titanic frappa la ban­
quise. Immédiatement après la cqlli- 
si( n M. Ismay vint sur le pont et de­
manda an premier ingénieur si c’était 
dangereux : celui-ci répondit qu'il le
croyait.

Vprès relu, M. Ismay aida a prépa­
rer les chaloupes pendant deux heure 
Après avoir fait embarquer un grand 
nombre de femmes et d’enfants dans les 
chaloupes de bâbord, lorsqu’il n’y eut 
plus une femme sur le pont où nous 
étions, une autre chaloupe fut lancée 
et j’y embarquai avec M. Carter, de 
Philadelphie. C’est dans cette chaloupe 
que furent trouvés les quatre Chinois.
IL N’A PAS PRIS 1 V PLACE DES 

F U, MM ES
J’espère que je n'ni pas besoin do 

dire que ni M. Carter ni moi n’au­
rions voulu prendre la place , des 
femmes, s’il y en avait eu ou que j’y 
serais embarqué si j’avais cru pouvoir 
être de quelque secours.

Il est impossible aussi que je répon­
de à toutes les faussetés que l’on dit 
sur mon compte.

Je suis prêt, continua M. Ismay, à 
répondre à toutes les questions qui me 
seront posées par (les personnes respon- 
s dries. Je n’expliquerai donc que les 
messages que j’ai envoyés du “ Carpn- 
thia ”, Ils ont été mal interprétés. On 
a cru que je voulais me dérober A, l'en­
quête du Sénat.
EXPLICATIONS AU SI JET DES DE­

PECHES.
Lorsque j’envoyai ces dépêches j’i­

gnorais absolument qu'il y aurait uns 
enquête do ce genre. Je désirais sim­
plement prendre les arrangements né­
cessaires pour que l’équipage pût re­
tourner le [ilus tôt possible en Angle­
terre.

Je regrette infiniment de devoir faire 
c>s remarques. En construisant le “Ti­
tanic , mes associes et, moi-même amis 
croyions que nous falisions un navire 
que la mer ne pourrait détruire. Mal­
heureusement notre espoir a été horri­
blement déçu. La catastrophe a prou­
ve qu’il faut de nouvelles lois pour la 

! navigation, que l’on s'est trop fcc aux 
Foisons étanches et à la télégraphie 
(sans fil et que l’on doit munir tousles 
.bateaux do chaloupes suffisantes et de 
i marins expérimentés pour les condui-

vf-

Les passagers du ‘ Victorian* 
ignoraient le désastre

Halifax, 20. — Parmi les passagers 
du paquebot “Laurcntic, arrivé au­
jourd’hui, se trouvait M. C.W. Fraser, 
gérant de la Banque Royale. M. Fraser 
se trouvait à Londres avec M. Georges 
Wright, un citoyen bien connu if’Hali­
fax, la veille du départ du “Titanic”, 
M. Wright avait essayé de décider M. 
Fraser à partir sur le “Titanic”, mais 
celui-ci a refusé de changer scs plans. 
On n’a pas entendu parler de M .Wright 
depuis ce temps.

Aucun des 1,624 passagers du pa­
quebot “Victorian” n'avait eu 
connaissance du désastre avant 
d’arriver ici ce matin, Les officiers ont 
donné comme raison qu’ils n’avaient 
pas voulu effrayer les passagers.

Le “Victorian” avait été averti du 
sinistre huit heures après qu’il eut 
lieu, et les seules personnes qui en eu­
rent-, connaissance furent i’opérateur du 
rnarconigra.phe et le capitaine Edmund 
Outram. J<e “Victorian” était a'ors à 
1300 milles du lieu de la catastrophe.

On disait à bord que le capitaine 
Smith devait prendre sa retraite deux 
mois plus tard.

Le capitaine Outrnm dit qu’il a été 
obligé d’aller très nu sud pour éviter 
une collision avec les icebergs; ils en 
rencontrèrent treize immenses et tra­
versèrent un véritable champ de glace.

Le U Baltic ” reçut
l’appel de détresse

Liverpool, 21. -- Le capitaine Ran 
sm du “ Baltic ”, de la ligne White 
Star, en arrivant ici aujourd'hui, do 
New-York, déclara qu’il avait reçu 
une dépêche du “ Titanic ” demandant 
do l’aide. Le “ Baltic ” se dirigea im- 
lédiatement vers la scène du naufragn 

pendant neuf heures. A co moment i! 
eçut une dépêche du “ Çarpathia”, 
l’informant qu’il avait recueil f toutes 
les chaloupes do sauvetage du “ Tita­
nic ”, et qu’il n’y avait plus besoin 

’aide. Sur ce, le “Baltic” reprit sa 
ourse vers Liverpool.

Les souscriptions

New-York, 21. — Vincent Astor. fils 
du colonel John Jacob Astor, qui s 
perdu la vie dans le désastre du “ Ti­
tanic ” a envoyé aujourd'hui dix mil­
le dollars au maire Gaynor, pour W 
fonds do secours dos rescapés du “ vTi- 
finir.”
Los contributions reçues jusqu'ici se­

ront distribuées par le Comité do Se­
cours de la fled Cross.

l,o total do cos souscriptions s’élève 
A $67,000. Le Comité de secours des 
Dames a aussi reçu vingt mille dollars 
et il annônce que les souscription! 
sont closes.
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LA VIE SPORTIVE
Une de gagnée ; 

une de perdue
KS ROYALS REMPORTE LA PRE­
MIERE PAR 12 A 3 MAIS SE 
FONT BATTRE DANS LA SECONr 
1)E, PAR 9 A 3, SAMEDI APRES- 
MIDI.

L’INAUGURATION DES SÉRIES
DE LA LIGUE DE LA CITÉ

Elle a eu lieu hier après-midi au terrain du Shamrock.-Les 
Ali-Montreal sont détails par les Mascottes et le club 
Chénier a triomphé des Athlétiques à la onzième 
reprise.

Prv.s df 2,000 prrsor.n r- as*ifc'tai«nt 
à P Inauguration «ta scries de la ligue 
do la Cité, hier après-midi au terrain 
df ? Shamrocks.

QnoiijUf le, terrain fût détrempé et 
malgré le peu de temps que les joueurs 
avaient eu pour s’entraîner les parties 
furent «les plus intéressantes.

La partie Ma-cotte- All Montreal se 
termina par une victoire facile poul­
ies hommes du gérant Caron. Henser, 
qui était dans la boite pour les Mas­
cottes, tint les frappeurs de Pat Ken­
nedy à sa merci et reçut un bon sup­
port de ses co-éuuipiei's.

1rs Ail Montreal commirent plusieurs 
erreurs coûteuses au début et les Mas­
cottes en profitèrent et Comptèrent 
cinq points dans les quatre premières 
reprises mais les hommes de Pat Ken­
nedy se raffermin nt et empêchèrent 
leurs adversaires de compter d’autres 
points et la partie se termina par 5 
à I.

La seconde partie entre les clubs 
('hf'n'rr et Athlétiques fut des plus 
brillantes. Ce fut un duel de lanceurs 
entre Paquette et Tuero. Ce dernier 
remplaça Crevicr, à la quatrième re­
prise, alors ouc le score était de 3 à 
0 en faveur des hommes du gérant 
fiadbois. Paquette lança durant tou­
te la partie et se révéla un excellent 
lanceur.

I excitation fut à son comble, à la 
huitième reprise, alors que les "Colts ’ 
de Billy Unes, rendirent le score égal. 
Rien ne fut fait au cours des deux re­
prises suivantes, bien que le petit Cut­
ter eût donné (a frousse au gerant 
tlacbois à la dixième, en volant son 
deuxième et son troisième buts, après 
avoir reçu son passeport.

Ce fut Magner qui fit entrer Daoust 
avec le point décisif, en frappant un 
beau beau coup dans le champ de een 
tre. Magner a également un autre beau 
deux buts à son crédit, ayant fait pas­
s'd- la balle par dessus la petite clôtu­
re du champ île gauche, à !fl 4èmc re­
prise.

Les Chéniers furent les premiers à 
enregistrer, dès la première mannhe. 
Pruneau reçut son passeport et com­
plete le circuit sur un coup de George 
et une erreur do Lamothe. Ils ajou­
tèrent deux points à leur r amp te à la 
troisième, sur un passeport à Aumais, 
un coup simple frappé par Lafranœ et 
une erreur de Flynn.

Les Athlétiques comptèrent leurs pre­
miers deux points à la quatrième re­
prises, sur un coup simple de Whelan, 
un deux buts de Carmel et une erreur. 
A la cinquième reprise, Aumais reçut 
son but sur quatre balles et termina 
son voyage sur un sacrifice et deux 
hommes de retirés.

Deux cadeaux de Raquette et un but 
volé par Flynn, deux ' out” donnèrent 
un point de plus aux “Colts”, à la 
septième.

A la huitième, Ray Cutter frappa un 
superbe coup qui aurait été bon pour 
trois buts sur un terrain sec. Il vola 
son deuxième but et Lamothe le fit 
entrer avec le point qui rendait le sco­
re égal.

Voici les scores en déta'il : 
MASCOTTES

AB R H Po A. E.
Denis, r. f. , . . 4 o n n o n
Archambault, ef 3 I 2 0 0 0
Ifétu s.s................I 0 0 0 2 0

Briggs If. . , 
Millier 3b. . . 
Meunier 2b. . 
McCoogan lb. 
Laporte c. . . 
Ileuser p. . .

2 0 
0 0 
1 2 
2 10 

10 lo 
0 2

Grandes courses au 
trot et à l’amble

ELLES A FRONT LIEU A QUEBEC, 
DURANT L’EXPOSITION PROVIN- 
C'Mf.E.

Total.................. 31 5 7 24 13 3
\ U.-MO NT REAL

Uefferman rf. 
O’Reilly J b. . 
C.-otchley, ss. 
Harney, 3b. .
Rio: If.............
Désautels 2b. 
Cohen cf. . . . 
Colahan c. . . 
i.eask p. . . .

I
0
0
o
0
0
o
0
0

0
s
2
0

I
•>
3
K
0 0

1 2 24 12Total................ 27
Score par inning :

Mascottes ..............................12020000— 5
Ail- Montreal.......................... 00100000— 1

Sommaire —- Buts pour balle de 
Least 4, de Ileuser 2. Struck out, 

'par I.eask 5, par Houser 9. Laissés 
sir les buts : Mascotte 5, All-Mont- 
r*al 2. Double-jeu, Désautels à O’Reil- 

. ly, Crotchlpy à O’Reilly, Cohen à Dé- 
j sautcls à O’Reilly, Hétu à McGoogan 
» Laporte. Coups sacrifiés, O’Reilly. 

1 Buts x'olés, flétu, Crotchley. Balle 
manquée, Colahan. Buts sur erreurs, 
AM Montreal 4, Mascotte 6. Durée de 

I la partie, 2 heures. Umpires, Parks et 
Gauthier.

ATHLETIQUES
AB R II Po A E

Mbdan, cf.......... 3 I 1 1 0 1
Carmel, rf......... 5 1 2 0 0 0
( iitter, 2b...........4 I I 2 I 0
Ment herbe, lb. .. 5 0 0 13 1 0

l Lamothe, IL ... 5 0 I 1 0 1
Elynn, 3b............ 3 I 0 0 1 1
Savarin s.s. . , . 5 0 0 3 I 0
Holstein c......... 4 0 1 13 4 «
Crevier p............. J 0 0 0 3 0
Tuero p.............. 2 0 0 0 1 0

Total............... 37 4 6 33 12 3
CHENIER 

AB R 
. . I 2
. . I

2.35
2.30
2.27
2.20
2.20
2.10

31,000 
1.000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 

classe 
seront

Aumais rf. . . 
Clément, cf. . . 
Bruneau If. . , 
Lafrance 3b. . 
Georges rf. . 
Daoust ss. . . 
Branchaud 2b.

S Wagner 1 b. . 
Bélanger c. . , 
Paquette p. .

H
0 
0 
0
1 
1 

1
0
q

1
0
1 

12
0 13 
0 0

Po A E 
0 0 0 

0 
0 
2 
0

0

33 13 1Total................. 35 5
Score par inning :

Athlétiques........................00020011000— 4
Cheniers ........................... 10201000001— 5

Sommaire — Coups de deux buts, 
Carmel, Wagner, Buts sur balle par 

iCrcPer 2, Tuero 2, Paquette 5.
J Struck out par Crevier 3, par Tuero 
9 par Paquette 13. Laissés sur les 

[buts, \tli!étiques 7. Chenier 6. Wild 
] Pitch. Crevicr, Paquette. Coups sacri­
fiés, Mheelnn. Bruneau. Buts volés. 
Cutter. 3 ; Aumais, 2 ; Lafrance, Wpa- 
therbeo, Lamothe, Holstein. 2. Balle 
manquée, Holstein. Premier but sur 
erreurs. Athlétiques 1, Chenier 1. Erap- 
pé par la balle, Branchaud. Hit sur 
Crevier 2 dans trois innings. Sur 
Tuero, 3 dans S innings. Durée de la 
partie, 2.30. 1 mpires. Park et Gau­
thier. Assistance 1.S00.

LA SAISON DU BIG FOUR
S’OUVRIRA LE 24 MAI

L assemblée de la Dominion Lacrosse Association a eu lieu 
samedi dernier à Toronto

Toronto, 22 avril. — La Dominion 
Lacrosse Association a tenu samedi 
dernier à Toronto, sa première assem 
blée annuelle.

Ce fut une véritable réunion d’hom­
mes d'affaires. Commencée à 10.30 a. 
m. précises, la réunion fut ajournée à 
1 p.m,; et dès 3 p.m. les fodteurs du 
Big Four entraient de nouveau en séan 
ce pour tout terminer leurs préparatus 
de la saison avant 5 p.m. La précision,
1 entente et l’esprit pratique ont mar­
qué cette première assemblée pléniè­
re. La révision de la constitution fut 
le premier item de l’ordre du jour. 
Après une courte discussion et quel­
ques additions aux règles du jeu, elle 
fut adoptée à l’unanimité. Elle est de 
l'avis de tous les connaisseurs, la 
meilleure qui ait été donnée jusqu'ici 
à une organisation de crosse, et tout 
en étant sans doute encore perfectible, 
elle saura s'éliminer une foule de cho­
ses qui ont beaucoup nui par le pas­
sé aux intérêts du jeu national. Les dé 
légués ont surtout veillé è l'adoption 
de la clause qui expulse pour toujours 
des rangs de la N. L. U., un sauteur 
de contrat. L ne fois la constitution 
adoptée, le président P. .L Quinn sou 
mit à l’assemblée les quatre calen­
driers de joutes qu'il avait préparés, 
Les délégués les scrutèrent, les étudié 
rent, et calculèrent toutes leurs chan 
res de succès pour la saison. Tout en 
v‘mettant le plus de cordialité possi­
ble, chacun travailla pour soi, et au­
cun des calendriers présentés ne fut 
• dopté avant le lunch qui eut lieu au 
National Club. A trois heures de l'a­
près-midi, les délégués se remirent il 
1 étude des échelles de joÛtes et celle 
portant le No “un”, fut adoptée, à 
part quelques dates que les clubs de 
Toronto devront changer d’ici A lundi 
matin. La saison de 191 s'ouvrira le 
24 ma! A Montréal et à Toronto. Les 
Teeurasehs viendront rencontrer le Ca­
nadien à Montréal et le National joue 
ta à Scarboro Beach, ce jour IA. ' On 
lassa A l’étude de l’incorporation de 

1 Association et à celle des garanties A 
leur donner pour la maintenir, après 
l’adoption du calendrier des" joutes.

Ces deux questions très importantes 
Jurent réglées avec célérité, puis l’on 
sn vint A l’importante question 
de la nomination des arbitres. Une 
liste de douze noms fut soumise, et le 
secrétaire-trésorier devra s'aboucher 
Immédiatement avec ces messieurs afin 
de savoir s’ils seraient prêts à officier 
pendant la saison1 prochaine.

Ce* fut le dernier item de l’ordre du

f:

jour et l'assemblée prit fin au milieu 
de la belle entente qui eu avait mar 
qué le commencement.

Un banquet intime donné aux dé,c- 
gués par le club de crosse Toronto les 
réunit tous dans la soirée à l’hôtel 
King Edward. Après ces agapes véri­
tablement fraternelles tous se rendi­
rent à la salle du club du Don Rowing 
Club, où ils furent les hôtes de ce club 
aristocratique.

Connue le faisait remarquer un des 
délégués, une si belle entente est la 
garantie que le Big Four remportera 
mi succès concluant pendant la saison 
qui s’ouvrira le 24 mai prochain.

Les clubs étaient représentés par les 
délégués suivants:

Toronto* — MM. R. .1. Fleming. F. 
Is Hubbard, et J. V. MeAree.

Teeumsoh — MM. C. Querrie et 
Fred Hambly.

National. — M. le Docteur J. A. 
Cousineau.

Canadien. M. G. AV. Kendall.
M ni 2-1 — National - Toront o.

— Tcruiiiseh - Irish ( an.
Juin 1 — Toronto - National.

— Irish Can. - Tocumseh.
8 — National Irish Can.

— Tocumseh - Toronto
15 — Tecum sob - National

— Irsish Can. - Toronto.
20 — National - Tecumisph.

— Toronto - Irish Can.
29 — National - Irish Can.

— Toronto - Tecums-oh.
•Juil. 1 — Teeuniseh - National.

— Irish Can. - Toronto.
6 — Toronto - National.

— Irish ( an. - Tocumseh.
13 — Irish Can. - National.

— Tocumseh - Toronto.
20 — National - Tooiunseh.

— Toronto - Irish Can.
27 — Teeuniseh - National.

— Irish Can. - Toronto.
Août 3 - Teeuniseh - Irish Can.

5 — National Toronto.
10 — Irish Can. - National.

— Toronto - Teeumsoh.
17 — Toronto - National.

— Irish Can. - Tocumseh.
24 — Irish Can. - National.

— Teeuniseh - Toronto.
31 — National - Toronto.

— Teetimseh - Irish Can.
Sept. 2 — National - Irish Can.

— Toronto - Tgcumaeh.
7 — National • Teeuniseh.

- Toronto • Irish ('an.
Ijos parties sont jouée* sur le terrain 

du dernier club nommé.

Québec, 20 avril. — De grandes cour­
ses au trot et à l ambic auront lieu 
m cotte vjlJe durant l’Exposition Pro­
vinciale, qui aura lieu les 26, 27, 28, 
29 , 30 et. 31 août prochain.

N et us donnons aujourd’hui le pro­
gramme et les conditions de oc grand 
évènement sportif. 86,000 oj, stakes 
et plusieurs autres bourses pour clas­
ses ouvertes seront données. I,es en­
trées nirint closes le 1er mai et les 
nomination- seront aussi cl, y es le 1er 
juin.

PROGRAMME
— Amble...............................
— Trotte...............................
— Amble.............................
— Trotte.............................
— Amble . . . , . , . ,
— Amble..............................

D autres courses, de boun 
pour parfaire le programme, 
annone'es plus tard.

Conditions - Is-s entrées seront elo- 
ses ic 1er mai, date à laquelle 2 pour 
c. des enjeux (stakes) devront être 
payés et “a balance comme suit : 2 p. 
e. au 1er juin. I p.c. au 1er août et J 
5 p.c. additionnels par les gagnants. |

1res réglements de la National Trot­
ting Association prévaudront, excepté j 
te! que mentionné ci-dessous. Cour- j 
roles ( hopples ) permis.

Epreuves de 1 mille, 3 dans 5.
Les inscripteurs pourront vendre ou 

disposer de leurs nominations en n’im- j 
Porte quel temps jusqu’au 1er août, j 
mais devront donner avis au Secrétai- I 
rc de cette vente ou transport, don- j 
mint tous les renseignements, et telles 
entrées devant être payées jusqu’à I
date du transport. Tous les chevaux ! 
qui ne seront pas retirés à la date ^ 
Mien t ion née seront tenus de payer leurs 
eqtrées.

L'Association se réserve le droit 
d’anmiGr tout enjeu (Stake) qui ne 
sera pas rempli d’une manière satisfai­
sante, de changer l'ordre du program­
me et de refuser n’importe quelle en 
t rée.

Un nominateur aura le privilège de 
faire plus d’un'' nomination dans la 
même elasse sur paiement additionnel 

1 p.c. sur chaque nomination. Deux 
chevaux ou/ plus appartenant à la mê­
me écurie auront droit de prendre part 
à la mè'trie course sur un paiement ad­
ditionnel de 4 p.c. sur chaque cheval 
en t ré.

1res bourses seront divisées comme 
suit : 50 p.c., 05-p.c., 15 p.c., et 10 
p.c.

Aucun cheval n’aura droit à plus 
d une bourn»- dans une même course. 
Un cheval distançant son champ n’au- 
ra droit qu’à une seule bourse.

trois secondes seront allouées sur 
piste d’un mille, si le cheval n’a pas de 
record d’un demi mille plus rapide que 
dans la classe dans laquelle il est ins­
crit.

Toutes les autres classes seront an­
noncées plus tard pour compléter le 
programme des courses.

1res paris seront permis.
Faites- terns vos chèques et. mandats- 

d'argent. payables au Secrétaire.
,T. H. FORTIER.

Secrétaire.
273, nie St-Paul, Québec.

Baltimore, 22 avril — 1res clubs 
| Montréal et Baltimore se sont parta- 
! gé* les honneurs he la journée de sa­
medi. 1res Royals ont gagné la premiè­
re partie par un score de 12 A 3 mais 
par contre, ils 0nt été défarts dans la 
seconde, par 9 A 3.

Dick Carroll officiait pour les visi­
teurs dans la première partie et lança 
admirablement bien. 1res .oueurs lo­
caux comptèrent trois coups réussis 
dans la cinquième reprise, oe qui leur 
donna deux points. Ils frappèrent 
trois autres coups sauf dans la neu­
vième, mais aucun point ne fut enre­
gistré dans rettre reprise, 1 n bait sur 
quatre balles et deux coups sacrifiés, 
dans la deuxième reprise, donnèrent le 
premier point aux Orioles.

“Dummy” Taylor et Ireng. lancrèreot 
pour les Royals dans la deuxième par­
tie, mais aucun d’eux nr se montra 
effectif et les Orioles enregistrèrent 9 
points sur leurs balles.

Aucune erreur n» fut enregistrée con­
tre les Royals dans la première partie, 
mais dans ia seconde, les hommes do 
Billy Lush en commirent cinq.

BALTIMORE
AB. R. H. O. A. E. 

Matai, s.s. ... 1 0 2! ? 1 ! ?2 ! ? 1
l nglab, r.L ... 4 0 1 1 0 0
Gettman, c.l. . . 4 0 0 2 0 0
Schmidt, lb. . . 4 0 0 8 I 0
Walsh l.f. . . . 3 1 0 1 0 2
Parent, ‘2b ... 3 0,1 3 3 0
Murphy, 3b. ... 4 1 3 4 1 0
Payne, c......... 4 0 I 5 3 1
Dygrert, p........ 0 0 0 0 0 0
A oîcins, p............... 0 il 0 0 0 0
Shaw’kev, p. .. . 4 1 1 2 1 0

34 3 9 27 U 4
MONTREAL

Hanford, r.f. ..511320 
Yeager, 3b. ... 4 1 3 1 1 0
Russell, c.f. ...211200 
Connolly, c.f. ..2 2 1 2 0 O
Gandil, lb. ...511800 
Demmitt, l.f. . . 3 2 2 3 0 0
French. 2b. . . . 5 1 1 4 1 0
Hartman, s.s. .. 4 11110
Roth, c........... t 1 1 3 0 0
Carroll, p. . . . 4 1 0 0 5 0

Sur la piste de
Charlestown

FORCE ET SILICIE SE SONT PAR­
TAGE LES HONNEURS DE LA 
SIXIEME COURSE.

38 12 12 27 10 0
Résultat par reprises :

Rnltim-ore....................... 010020000 — 3
Montreal........................ 080000202 — 12

SOMMAIRE
Coups de 2 buts : Hartman. San­

ford, Murphy, Shawkey. letups de 3 
buts : Demmitt. Bute volés : Yeager, 
Russell. Gandil. Vol de sacrifiée, Hart­
man. Jeu double : Hanford à French. 
Buts sur balles sur Dygert, 2 ; sur 
Caeroll 2. Balles manquées, Payne, 
par le lanceur : par ShavSkey 2.
Retirés par Dygert 1, Shawdcey 4, 
par Carroll 2. Balles manquées, Pay­
ne, 1. Laissés sur les buts : Balti­
more 6, Montréal, . 6- lers buts sur 
erreurs : Montréal 2. Durée de la par­
tie, 1.47.

Juges — Mullen et Byron.
DEUXIEME PARTIE 

BAT.TIMORE
AB. R. H. O. A. E.

Matai, s.s. . , 
Unçlaud, r.f. . 
Gettman, c.f. , 
Schmidt, lb. . 
Walsh .l.f. . . . 
Parent, 2b. » . 
Murphy, 3b. .
Payne, e.............
A’lakers, p. . . 
Smith, p. . . .

3 
ft
5
5

.2
4 
3 
o
0
3

2 
2

2 4

0
0

15
1
1
0
7
0
0

Le tournoi du
Club Canadien

TU EST TERMINE VENDREDI SOIR 
ET A REMPORTE UN MAGNIFI­
QUE SUCCES.

let prix, 
2e prix,

1er prix, 
2e prix.

A

-2771

2745

1227 
-1160

636

Ire tousnoi du club Athlétique Cana­
dien s’est terminé vendredi soir.

M. Rod. I.amoureux est très satis­
fait et remercie t0us les joueurs de 
quilles de Montréal qui ont joué dans 

tournoi du Club Athlétique Cana­
dien.

RESULTAT DE LA CLASSE 
Equipes de, 5 hr/nuneg 

1er prix — Palais Royal,
951 945 875

2e prix —- Crescent,
909 919 917 

Equipes de 2 hommes 
Lamoureux-Pelletier . .

Bcssnee-W nlker...............
Individuel, 3 parties
R. 1.amoureux..............

J. R. Pelletier.............. — 620
Partie simple

1er prix. Nap Labelle.................. - 255
2e prix, E. Pelletier.....................— 254

Grande Moyenne
J. B. Pelletier . . . 567 611 620—1798 
Rod. I.nmoureux .. 546 616 636—1798 

CLASSE B 
Equipes de 5 hommes 

1er prix, National . 95 962 845 2712
2e, R.V.M.C.A. . . SI3 901 912—2526 

Equipes «le 2 hommes
1er prix. Al ace-Thibault.............. 11(19

Bédard-Cloutier..............—1100
Individuel 3 parties 

1er prix, E. A’aohon ....
2e prix, A. Allard................

Partie simple 
1er prix, E. A'achon ...
2e prix, J. P. Alacé ....

Grande Moyenne
G. Clayton .... 563 551 548—1682 

CLASSE C
Equipes de 5 hommes 

1er prix, Bentley . 917 786 s:i4 
2e prix, Herald . 775 -jç s42 

Equipes de 2 h,/mines 
1er prix, Chaput-Provost 
2e prix,

2e prix

.- 570 
556

.- 242 

.- 237

2539
2454

1154
1133

32 9 15 27 15 2
MONTREAL

Hanford r. f. . . 3 1 1 2 0 0
A eager, 3b. ... 3 1 1 0 1 1
C-ormolly, c.f. ..3 0 0 3 0 1
Gandil,' lb. . . . 3 1 2 10 1 I
Demmitt, l.f. . . 4 0 1 3 0 0
French. 2b. ,. 4 0 2 2 1 0
Hartman, s.s. . . 4 0 0 4 4 0
Bridges, c. . , . 4 0 0 0 4 I
Tavlor. p. . . . I 0 0 0 0 0
Long, p................ 2 0 0 0 4 0

31 3 7 24 15 4
Résultat par reprises :

Baltimore......................... H12llHx — 9
Montreal........................... 300060000 — 3

SOMMAIRE
Coups de 3 buts : Gandil. Schmidt, 

Coups de sacrifice, Connolly, Payne,
Walsh. Vol de sacrifice, Waish. Buts
volés : AValsh, French, Schmidt. Gan­
dil, Maisel, 2, Yeager. Jeux doubles, 
Hartman à Gandil ; Parent à Matai 
à Schmidt ; Parent à Schmidt. Buts 
sur balles sur Vickers, I : sur Taylor, 
1 ; sur Long, 3 ; sur Smith, !. Frap­
pé par le pitcher, Vieker, 1. Retirés 
par Smith, 7. Balle manquée, Payr»'. 
Laissés sur les buts, Montréal 3, Bal­
timore 7. 1er but sur erreurs, Mont­
réal 3, Baltimore I. Durée de la par­
tie, 1.58.

Juges Byron et Mullen.
Assist a n e 8,000.

AUTRES PARTIES
R.H.E.

Toronto ............... 002000200—4 7 0
Jersey City . . . . 002000000—2 6 2

Rudolph et Fischer : Swift, Justis, 
Alason ei Al élis.

Jamestown. 22. — Silieie, joué à 100 
pour 1, a fait épreuve nulle avec le 
favori Force dans la sicième course, 
samedi. La bourse a «été divisée.

A oici les résultats des épreuves :
1ère course, 4 1-2 furlongs :
L Ethelberg II, 114, Skirwin, 5 à 2,

9 à 10 et 2 à 5.
2. Rebound, 108, Butwell, 7 à 1, 5

à 2.
3. Fred Irevy, 111, Jensen, 12 à 1, 4 

à 1 et 8 à 5,
Temps, 0.55 1-5. '

Grosvenor, Abbotsford. Benzoate, 
Counterpart, Dr Nest et Boss ont aus­
si couru.

27me course. Hurdle handicap, 2 
milles.

J. High Hat, 148, Allen, 1 à 2.
2. Valhalla, 138, Booth, 4 à 1, 7 à 5 

et 3 à 5.
3. Firestone, 140, Murphy, 9 à 1, 3 

à 1.
Temps, 4.03.
Raeemell, Gaeing Bell, Gun Cotton 

et Maie Fletcher, ont aussi couru.
3ème course, Selling, 5 1-2 furlongs:
1. Aviator, 112, Estep, 12 à 1, 4 à

1 et 2 à 1.
2. Hilda’s Sister, 105, Martin, 20 à 

1, 8 à I et 4 à 1.
3. Mason, 110, Schuttinger, 12 à 1,

5 à 1 et 2 à 1.
Temps, 1.07 3-5.
Inferno Queen, Louise Welles, Taste­

ful. Hidden Hand, Descendant, Naugh­
ty Rose, Arany, Gold Cap, Chilton 
Trace et Secrete ont aussi couru.

4ème course, Atlantic Hôtel Handi­
cap, 1 mille :

1. Hoffman, 107, Martin, 5 à 1, 2
à ].

2. Bob R., 113, Butwell, 7 à 1, 2 
à 1.

3. Kormak, 107, Ambrose, 8 à 5, 7 à
10 et 2 à 7.

Temps, 1.40 1-5.
Sttcker, Aspirin, Busy et Beaucoup 

ont aussi couru.
Sème course, 6 furlongs :
1 • King Avondale, 99, Ambrose, 4 à 

1. 8 à. 5 et 4 à 5.
2. Lady Irma, 102, ,Estep, 9 à 2.

2 à I.
3. Seneca II, 102, Hanover, 6 à 1.

2 à 1.
Temps, 1.13 3-5.
Upright, Onager, Lady Sibil, Love 

Watches et Kate K. ont aussi couru. 
6ème course, 1 mille : 
xForce 109. Hanover, 5 à 2, 3 à 5. 
xSilicie, 106, AVhatlev, 100 à 1, 40 à 

L et 20 à L
3. Chilton Squaxv, 104, Ambrose, 6 

à 1, 2 à 1.
Temps, 1.42 2-5.
Casque, A7. Powers, Gilbert. Harvey 

F., McLeod F., et Mollie S., ont aussi 
Couru.

7ème course, Selling, 1 1-16 milles.
1. Jenny Oeddes, 97, McCahev, 6 à 

5. 2 à 5.
2. Montgomery, 97, Hanover, 10 à 

1, 2 à 1.
3. Hedge Rose, 102, Estep, 3 à 1. 
Temps, 1.48 3-5. Mad River et Wood

craft ont aussi couru.

Les parties dans
les grandes ligues

A oici les résultats des parties jouées 
samedi et dimanche, dans les Mgues 
Nationales et Américaines :

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie — R. H. E.

Boston........................ 001000112—5 8 2
Philadelphie............... 000000100—1 7 1

Batteries—Perdue et Kling ; Seaton 
et Graham. Umpires—Xlem et Bush.

A Pittsburg— R. H. E
St-Louis...................  000000000—0 7 I
Pittsburg................ 12000022k—7 11 0

Batteries—Harmon et Bliss ; Cam- 
mtz et Gibson. Umpires, Johnstone et 

i Eason.
A New-York— R. H. E.

{Brooklyn.................... 000000003—3 5 1
New-York...................010100002—4 9 4

Batteries—Stack et Erwin ; Tesreau, 
Marquard ct Myers. Umpires, Rigler 
et Finneran.

A Chicago— R. H. E.
Cincinnati................ 0110200000—4 9 3
Chicago.....................1020000011—5 10 1

Batteries—Benton et McLean Richie 
et Archer. Umpires — Brennan et Sar- 
lie.

PARTIES DE DIMANCHE 
LIGUE NATIONALE

R. H. E.
St-Louis..................... 000100000- 1 6 0
Cincinnati................10000501 x—7 9 O

Steele, Woodburn etB liss ; Eromme
R. H. E.

et McLean.
Chicagô. . . , . . .00030003x—6 9 1
Pittsburg...............000000000—0 5 1

Cheney et Archer ; Leifield ct Gib­
son.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Cincinnati............................. 5 2 .714
New-York.............................. 5 3 . 625
Philadelphia.........................  t 3 .571
St-Louis................................  1 4 .500
Boston................................... 4 t .500
Chicago.................................  3 4 .429
Pittsburg..............................  3 5 .375
Brooklyn............................... 2 5 .286

1er prix, 
2o prix.

1er prix, 
2e prix,

.— 5.61 

.— 568

.— 245 

.- 244

Bédard-M aeè.
Tnhividurl 3 partit
Biron ..................

Macé.........................
Partie simple 

A. ('. Thériaiilt .
II. Rédnrd..............

Grande Moyenne
J. P. Alacé .... 570 568 468 1606

Sur 8375.00, montant payé en prix,
voici comment ils ont été gagné :
Club National............................S95.00
Palais Royal............................ 60.00
Crescent...................................... 30,00
Théùtne National........................  35.00
Bent I y......................................... 35.00
R.Y.MC.A................................... 25.00
Un joueur du St-Louis.......... 30,00
IVrald......................................... 15.09
Différentes personnes n'apparte­

nant à aucun club............ 50,00

*375.00

R.H.E.
Newark ................  200003000—5 6 5
Buffald ........ 040000101—6 8 0

Ireo, Gpekell et Smith ; Brookrett et 
Mitchell.

R Ri F
Providence . . 0100030001001-6 12 l
Rochester . . . 2100010001000—5 S 4

Mitchell, Schulz, et Schmidt ; AVil- 
htlm, Klopfor et Jacklitsch.

R.Hi.E.
Toronto ................ 000000000-0 4 2
Jersey Cil y . . . 1000001Ox—2 5 t)

Hackman et Fischer ; Doesrher et 
Wells.

R.II,. F.
Newark ............... 001000000-1 10 I
Buffalo..................... 013000000—4 4 0

Holmes, Gas'kell et Bergen ; Alerritt 
et Alitehrelk

R.H.E.
Rochester.............. 111061313—17 22 I
Providin’-' .... 100000001— 2 11 9 

j Hughes et Blair ; Cavet, Sherry et 
: Bockendorf.

| Baltimore . 
I Rochester .

Buffalo . .
! Jorsevt ity
i Toronto. .
; Providi nee 

Newark . . 
Al on trial. .

POSITION DES CU BS 
G. P. P.C.

.667

.667

.667

.667

.333

.333

.333

.333

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé oou> Taire 
des imoressions oans tous les uesa-a* 
Ouvrane oarantl.

PARTIES DE SAMEDI 
Ligue Américaine

A AAashington— R. H. E.
Philadelphia.............030001011—6 9 2
Washington.............. Ol 1000100—2 6 3

Batteries—Coombs et Thomas: Wal­
ker et Williams. Umpires Westerxelt 
et O’I.oughlin.

A New-York— R. H. E.
New-Y ork.............30200001000- 0 8 3
Boston...................10030101001—7 14 6

Batteries—Caldwell, Quinn, Vaughn 
et Street ; O’Brien et Nunamaker. 
Umûpires—Connellv et Hart,

A Détroit- ' xR. H. E.
Cleveland . . . .10202000000—5 12 3
Détroit................ 201800002001 6 12 3

Batteries Gregg et Easterly; Mullin 
e‘ Stanage. Umpires—Berlin et Dineen.

A St-Louis— R. H. E
St-Louis. . . .000000000000000—0 0 0
Chicago............. 000000000000000-0 0 0

Batteries—Scott et Block : Bnum- 
girtner et Krichell. Umpires — Egan et 
Evans. Arrêtée à cause de la noirceur.

PARTIES DE DIMANCHE 
Ligue Américaine

Cleveland................0000000004-4 7 4
Détroit.................... 0000000000- 0 5 2

N nier et Easterly : Burns et St ana 
ger.
St-Louis....................000120000-3 7 3
Chicago.......................101130101 8 13 2

Powell. Allison. Lake et Stephens; 
Peters, Wahh et Block.

PARTIE D'EXHIBITION 
Washington . . . .000020010 3 13 2
Baltimore............... 000000000— 0 9 4

Becker et Ainsmith et Williams ; 
Gantt et Kleinow.

POSITION DES CLUBS

Pierce - Arrow

PEBRCE-ABItOW 48 H.P. 6 Cyl., 1912.

Ceux qui aiment les voitures automobiles de haute qua­
lité feraient bien de visiter nos salles d’exhibition et de voir J 
notre splendide série de voitures Pierce-Arrow. J

Ces modèles sont trop bien connus pour que la descrip­
tion en soit nécessaire.

Elles sont les premières au monde sous le rapport de 
l’élégance, du fini et de la durée. ^

A
FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Go.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

de PhySiothéra
HOMMES D’AFFAIRES.—Du cerveau ! 

C’est du cerveau qu’il vous faut. Le cer­
veau, c’est l'organe autour duquel vous de­
vez monter la garde; que vous devez entou­
rer de tous vos soins. Car c’est avec le cer­
veau qu’on arrive; comme c’est avec l’esto­
mac qu’on digère, avec le coeur et le poumon

3u’on gagne. . . la course. Mais tout se tient 
ans l'homme. Vous savez la fable, des mem­

bres et de l’estomac. Toutes les fonctions sont 
solidaires.

Voulez-vous rénssir, cultivez votre santé. 
Faites-vous “Un esprit sain dans un corps 
sain’’.

Tel. Est 1060 on 5969 550a ST-DENIS
SPECIALITES. 
Neurasthénie.
Obésité.
Maladies Nerveuses. 
Maladies de la peau.

AGENTS PHYSI­
QUES EMPLOYES. 
Hayons X.
Ozone
Lumière.
Chaleur, Hydrothéra­

pie.
Electricité médicale. 
Culture physique. 
Orthopédie, Massage.

Tuberculose. 
Cancers. 
Taches de vin. 
Poils follets.

Us triomphent à
New-Heaven

LES ROYALS ONT DEFAIT 
CLUB LOCAL PAR 3 A

LE

New-Heaven, 22 avril — Environ 
4,000 personnes ont été témoins, hier, 
de la victoire du Montréal sur le club 
New-Heavtn, de la ligue Connecticut.

MONTREAL
A.B. R. H. P.O. A. E.

Hanford .r.f. . . 5 1 2 1 0 0
Yattress, 3b. . . 4 0 Ô I 2 l
Irvma, c.f. . . 4 II 1 n 0 0
Gandil, lb. . . O 0 n 0 0 0
Lush, lb. . . 1 0 0 6 0 0
Demmitt, l.f. . . 4 (I o 5 0 0
French, 2b. . . I 0 l 0
Hartman, s.s. . . 4 0 i i 1 1
Curtiç, c. . . . O 0 0 6 2 1
Bridges, c. . . 0 1 o 4 0
Lcclairc, p, , . __2 1 1 0 1 0
Pars0ns, p. . . 2 0 0 0 1) U

35 3 G 27 11 o•J
NEW HAVEN

A.B. R H P.O. A.E.
Dashbaeh, l.f. . 0 1 2 0 1
Sherwood. 3b. O 1 1 2 4 1
Gough, c.f. , . . 4 1 1 i 0 0
Miller, lb, . . . 3 0 1 12 0 1
Fleck, ‘3b. . . . . 4 0 l 3 3 11
Foster, r.f. . .. , . 4 0 -H 2 0 0
Pepe. s.s........... . 3 0 1 0 o 0
A claims, c. . . . •> 0 0 D i 0
Jensen, p, . . o 0 0 0 n 0
Fanwell, p. . . . i 0 0 0 l 0
Tager............... . i o 0 0 0 II
McKainley . . . . i 0 n 0 0 0

32 2 6 27 il 3
Résultat par reprises :

R.H.E.
Montreal.................. 002080001 3 6 3
New-Heaven . . . .000200000—2 6 3

SOMMAIRE
Coups pour 2 buts, Dashbaok, Meek, 

Hanford. Irving . buts volés, Dash- 
back, Tager 2, Hanford, N attires-, Ir­
ving, Lush, Freneh, Martman ; laissés 
sur les buts. New-Heaven, $» ; Mont­
réal. 6. Retirés au bâton, par Jensen 
5. par Ireolaire 6. Buts sur 4 balles, 
par Fanwell 2, par Ireolaire I, par 
Parsons 3. Durée de la joute, 1.48.

Arbitre — Corcoran.

G. P. P.C.
Boston...................... .......... 5 1 .833
FhiladelplÀa............ ........... 4 o .677
Cleveland.................. .......... 5 3 .625
Chicago................... ......... 5 . 4' .556
Washington.............. .........  3 R ,50t1
Détroit....................... ......... 4 4 .500
St-Louis................... ........  3 n .333
New-York................. 6 .000

Un club de crosse au 
Collège Longueuil

(De notre correspondant)
Longueuil, 22. — Le club de crosse 

«lu collège do Longueuil est définitive- 
imuit formé, il lance un «léfi à tous les 
clubs dont les joueurs n'ont pas plus 
de 16 ans. Les noms suivants ont été 
appelés à former l’équipe : E. Corbeil. 
P. Iredoux, !.. Préfontaine, G. Reeves, 
O. Baillnrgt'on, H. Rocheleau, E. Roy, 
J. I.étourneux. A. MainVille, H. Al­
lard. F. Brissette, E. Dagenais.

Pour toute information s’adresser à 
Hubert Rocheleau, capitaine, soit par 
correspondance ou par téléphone, No 
65 Collège de Longueuil.

POUR PARAITRE :

A
BOUT

PORTANT
Un volume contenant un 

choix des “ billets 
du soir ” de

Nap, Tellier
Les commandes, afin de 

fixer le tirage, sont reçues 
' dès maintenant par l’auteur, 
au “ Devoir

Le volume : 25 cents 
franco : 27 cents

PRIX SPECIAUX AUX LIBRAIRES î
Propos Sportifs

Nous rappelons à nos lecteurs que 
euchre du club Tricolore aura I 
mercredi et jeudi soir prochain, d,i 
le sous-bassemem de l’Eglise, eoin < 
rues I.asalle et Adam.

Ire gerant du club de baseball Mont­
real a annoncé, hier, qu’il s’était as­
suré les services d’un nouveau lanoeur, 
du nom df* Matiern.

La nouvelle recrue figura sur l'équi­
pe des Royals alors que JMmny Ban- 
non avait charge du club.

.Les dubs New-York de ]a ligue Na­
tionale et New-N ork de la Amé-
ru'aine. om joue hier une partie d'ex- 
hBntion au bénéfice des survivants ou 

litanie . Les Géants ont triomphé 
par II à 2.

1res officiers du c]nb Hoclielaga ont 
offert un banquet aux champions de 
j Association de Hockey de Montréal, 
mer à l’h.'iie! Bureau aU Bout de lïlo.’

Les invités ont passé une agréafclt 
après-midi.

1res «'lèves ou Alum Saint-Louis ont 
remporte la coupe Palon, au tourn 1 
de la M.A.A.A.. samedi soir, à 1' U\. 
na.

Fred U point,; ira rencontrer Johr 
I aiadis a Wooiisocki't, domain soir.

Ne Pas oublier ,,iU, mercredi soit 
prochain est la dorniire soirée de lutte 
de la saison, an l’arc So’nmcr «q q„t
Havnund Cazeaux rtncuntrera le. I); 
Roller.

Aux raquetteurs

Une assemblée des club* de raquette 
de Montréal aura lieu mercredi soir, 
chez Blondin et Corbeil pour organi­
ser une union locale et pour faire rap­
port du dernier euchre.

Tons les clubs sont priés d'envoyer 
des représentants.

Par ordre, J. N. 0. I.edoux, secré­
taire-trésorier,

t

M. Bacon, décoré

l’aris, 30, — Selon la coutume éta- 
bile depuis l'époque ou le général Ho­
race Porter était ambassadeur Jet 
Etats-Unis il Paris! le gouvernement 
français a nommé M. Robert Baco.it 
ambassadeur démissionnaire, grand’ 
croix de la Légion d’honneur.

Eu même temps. AL Bailly-Blanchard) 
secrétaire à l'a.mbussade des Etats 
Unis g été nommé commandeur.
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L’Ecole de 
Réforme menacée 

de destruction
UN INCENDIE A CAUSE HIER 

POUR PLUS DE $10,000 DE DOM­
MAGES A LA FABRIQUE TE 
TRAULT.

Le feu a ravagé hier matin, la 
bâtisse de l’école de Réforme, coin 
des rues Saint-Hubert et DeMonti- 
gny, occupée au cinquième étage 
par la manufacture de chaussures 
ï’étreault.

Le chef de district Giroux qui, le 
premier arriva sur le lieu de l’in­
cendie à 6 h. 30 a.m., déclare qu’il 
n’y a aucun doute que le feu est dû 
à une combustion spontanée, 

x Les pompiers contrôlèrent les 
flammes en moins de quinze minu­
tes. Les quatrième et cinquième 
etages furent ravagés par les flam­
mes. Les trois autres furent en­
dommagés par l’eau. Un directeur 
de la compagnie Tétreault estime 
les dommages à $10,000. La com­
pagnie Davidson qui occupait les 
étages inférieurs ne peut encore 
dire le chiffre des dommages 
qu’elle a subis.

Plusieurs des élèves de l’Ecole de 
Réforme apprenaient à l’usine Té­
treault le métier de cordonnier.

----------------- ♦------------
Devoirs des

propriétaires
DOIVENT TENIR LEURS LO- 
’3NTS EN BON ETAT.

L'iion. juge Dugas a rendu juge-' 
■ , ut daus une cause de Dame Léocadie 

brcuil contre C. About et al., et a 
déclaré qu'un propriétaire doit tenir 
les lieux loués, en bon état.

( La demanderesse réclamait des dom­
mages, à cause des blessures qui lui 
ont été causées par la chute d’un mur, 
alors qu’eue était à travailler dans 
son hangar.

Les défendeurs plaidaient que la 
chute du mur était dûe à la négligence 
de la demanderesse, et que, de plus, 
elle était tenue à ces réparations par 
le bail.

Le tribunal rejeta ces prétentions, 
car ces réparations sont à la charge 
du propriétaire et le seul passage du 
bail, qui ait été lu à la demanderesse, 
lors de la signature du bail, est celuii 
qui a trait au montant du loyer.

Le juge accorde à Dame Dubreuil 
$199 de dommages.

------------4---- —......

Le nouveau magasin
de Bourassa

LES PLANS SONT PREPARES SOUS 
LA SURVEILLANCE D’UN AR­
CHITECTE EMANENT.

Les plans pour la construction du 
nouveau magasin Semi-ready à l’angle 
de la rue St-Clifistophe feront voir, 
comment on peut convertir un vieux 
magasin en un établissement mdderue. 
Eugène Bourassa & Cie ont voulu don- 

^ ner à la construction et à l’aménage- 
1 ment du. magasin une note distinctive^, 

Tous les magasins à “rabais” ont es­
sayé de copier le système de garde- 
robe introduit pour la première fois 
par le Semi-ready et plusieurs de ces 
imitations sont de réelles usurpations 
des brevets du Semi-ready.

Ce n’est que les bonnes «choses que 
l’on imite.

M. Bourassa va effectuer sa grande 
vente finale d’écoulement à son ma­
gasin actuel, on a augmenté encore le. 
nombre des complets nouveau patron 
jctuellement offerts en vente. M. Bou­
rassa dit que c’est plutôt là une vente 
commémorative qu’une vente de démé­
nagement, car son but principal en sa­
crifiant des complets à moitié prix est 
d’attirer l’attention sur son nouveau, 
magasin. “Je ne voudrais pas rester 
encore cinq ans aussi à l'est même si. 
j’avais ce magasin gratuitement”, dit 
M. Bourassa. , (réc.)

----------------*-----------------

Monument Dollard

Le comité du Monument Dollard ac­
cuse réception avec remerciements de 
$25.25 de la part des élèves du Collège 
d'Arthabaska.

Voici la lettre des généreux dona­
teurs:

Arthabaska, 5 avril. 
Monsieur le Directeur du “Devoir”, 

Montréal,
Monsieur le Directeur,

Nous avons l’honneur et le plaisir de 
vous présenter un mandat de $25.25, 
montant de la souscription ouverte en 
ce Collège pour l’érection du monument 
Dollard. Bien que minime — et un peu 
tardive aussi — cette obole est offer­
te par des coeurs patriotes et désireux 
de participer à une belle action.

Agréez, Monsieur le Directeur, l'as­
surance de notre dévouement à l'oeu­
vre de glorification de nos héros, et 
veuillez nous croire

Vos très obligés.
Les Elèves du Collège d’Arthabaska.

Le canal de la 
Baie Géorgienne

SIR ROBERT PERKS EST PRET A 
EN ENTREPRENDRE LA CONS­
TRUCTION.

Ottawa, 22. —- Sir Roberts Perks, le 
constructeur anglais millionnaire, est à 
Ottawa. 11 déclare qu’il est prêt à en­
treprendre quand ou voudra la eons- 
trurtion du canal de la baie Géorgien­
ne. Le coût de ces travaux se chiffre- 
ra maintenant, a-t-il ajouté, dans les 
$150,(100,000, au beu des $110,000,000 
de l’évaluation première.

“bi le Canada croit avoir besoin de 
deux canaux, dit, sir-Roberts, il peut 
construire le canal Welland, mais ce 
sera un canal utile aux Américains 
surtout.

Quant au projet de la baie Géorgien­
ne, le gouvernement conservateur, qui 
n’est au pouvoir que depuis quelques 
mois seulement, a besoin d'un peu de 
tempsipour l’étudier.

------------+-----------

.Responsabilités
de l’expéditeur

Celui qui expédie des effets doit con­
naître les clauses de la feuii'le d’expé­
dition, car qu’il les connaisse ou non, 
il est présumé les connaître, d’après 
la loi, et il ne peut pas baser une ré­
clamation en dommages sur le fait 
qu’il ne connaissait pas toutes les res­
trictions contenues oans une telle 
feuille.

Ceci ressort d’un jugement rendu par 
l’hon. juge Archer, en Cour Supérieure, 
qui renvoya avec dépens la réclama­
tion de \V. C. flotte vs le Grand 
Tronc. ■

Hotte demandait $290.70 pour la 
perte de 13 cochons qui étaient morts 
dans les chars durant le trajet, et le 
d'emandeur prétendait que les délais 
dans l’expédition, dûs à la négligence 
de la compagnie, étaient causes de 
cette perte.

La compagnie plaida qu'une des 
clauses de la feuille d’expédition spé­
cifie que le transport d’animaux vi­
vants se fait aux risques de l’expédi­
teur i: et celui-ci est censé connaître 
toutes les clauses de, la feuille d’expé­
dition.

l a cour a maintenu ces prétentions 
et a renvoyé la cause avec dépens.

-----;---------f--------------

Une bonne capture
LA POLICE MET LA MAIN SUR UN 

VOLEUR QU’ON CROIT ETRE UN 
CHEF DE BANDE.

Plusieurs vols étaient commis. d.è- 
puis ojjelque temps, dans la partie 
ouest de la rue Notre-Dame.

Il y a quelques jours, M. A. Brunet, 
marchand de chaussures, voyait la 
vitrine de son magasin brisée et 25 pai­
res de chaussures disparues.

Mme Grégoire, modiste, se fit voler 
pour plusieurs dollars de plumes et de 

i chapeaux.
Le capitaine Prévost, du poste, de 

police X.q S, qui avait résolu de dëcou- 
'vrir les voleurs, arrêta hier soir, en 
((compagnie:; du' cônstable Brueke, ‘ un 
nommé Hector Brunet alias Campeau, 
au moment où i! cherchait à s’esquiver 
avec un chapeau qu’il essayait de ca­
cher sous son paletot.

Des perquisitions furent faites au 
: domicile de Brunet, à la ruelle' David, 
et une quantité de boîtes ayant conte­
nu des chaussures et des chapeaux, fu­
rent retrouvées.

On espère découvrir les endroits où 
Brunet a disposé des effets volés, mais 
celui-ci se refuse absolument à déclarer 
ses complices.

----------------♦------------

Un -Récita! par
MMe Cartier

Le lundi soir, 28 avril prochain, Ma­
demoiselle Victoria Cartier, l’excellen­
te musicienne que l’on connaît, donne­
ra un récital de piano.

Détail intéressant, l’artiste commen­
tera, comme clic l’a déjà fait pour 
l’Alliance Française, les pièces inscri 
tes au programme.

Sir Lomer et Lady Goulu préside­
ront cette audition musicalele qui au­
ra lieu dans la jolie salle “Ladies’ 
Ordinary”, de l’hôtel Windsor.

On peut s’assurer des places à la 
maison Archambault, 312 rue Sainte- 
Catherine Est.

------------ 1------------

Imprimeurs et relieurs

CEUX DE TORONTO EN VIENNENT
A UNE ENTENTE DEFINITIVE
POUR UNE PERIODE DE 5 ANS.

(Service particulier)
Toronto, 20. — La paix est conclue 

pour cinq ans encore, entre les impri­
meurs et relieurs de Toronto et leurs 
employés.

La nouvelle échelle de salaires a été 
fixée, à $19 pour la première année, 
$20 pour les deux suivantes et $21 poul­
ies deux dernières.

Les assistants recevront $11.00 et 
les relieurs $18.50.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

Le “ Miroir Sombre ”
par VABBE MOREUX
--------------------------------------------------------------------O

37
f Suite)

—Monsieur, c’est plus qu’une insi­
nuation, c’est une accusation on règle. 
Vous me prenez pour un vulgaire es­
croc. Voleur bien lamentable en véri­
té, puisque j’enrichis mes amis. Si j'é­
tais l’auteur^de ces lignes, pourquoi 
n’avoir pas subtitué mon nom au vô­
tre?

Arensen garda le silence.
Ce fut au tour de Glass de prendre 

la parole:
—Monsieur Arensen, oui ou non, cro­

yez-vous à l’authenticité du testament? 
Oui ou non, acceptez-vous de continuer 
i nous deux les découvertes de votre 
a mi ?

—Non, répondit simplement Aren- 
MD.

—Messieurs, ajouta Glass, vous avez

entendu. Puisque M. Arensen rie veut 
pas assumer la. tâche, je prends sur 
moi de la mener à bonne fin. Voulez- 
vous m'aider?

Je serrai la main de mon ami; Bell 
en fit autant, et Hcnsch, très ému, 
s'approchant de moi, me glissa à l’o­
reille:

—Bravo! ce soir nous planterons la 
crémaillère, comme vous dites en Fran­
ce, et je me charge de l'arroser.

Cette boutade n’était pas de circons­
tance, sans quoi j'eusse ri de bon coeur.

8 septembre.
Nous n’avons pu tirer la moindre in­

dication d Arensen. Le vieux chimiste 
passe des journées dans sa chambre ; 
il ne veut même pas descendre à la 
«allé à manger. Blanco lui jKirte ses 
epas.

Bell est le meilleur compagnon du

Association Pharmaceu­
tique de la Province 

de Québec

Les examens pour l’admission à la 
pratique de la Pharmaue, comm-encés 
le lundi 15 courant viennent de se 
terminer, vendredi, avec le résultat 
suivant .

Examen final — Des 3: candidats 
qui se sont présentés, ont obtenu le 
diplôme de ‘‘Licencie en Pharmacie’’, 
ceux dont les noms suivent par ordre 
de mérite : 51 M. Héliodorc Phancuf,
Wilfrid ( hambrrland, E. W. Grindley, 
E. P. Jones, Emile LaBarre, J. Z. A . 
Fortin, Eéandrc Lippcns, (!. H. Blouin, 
Harry Singer, E. A. Gadbois, M. 
Freedman. R. Picard.

Examen Primaire : 23 candidats se
sont présentés et les messieurs sui­
vants ont obtenu le diplôme do ‘‘Com­
mis certifié ’ MM. W. Prud'homme, 
H. Dcsrosiers, J. Henri Robert, E. R 
Ran son, J. ('. Filion, H. Mulligan, N. 
Dcnbow, Conrad Ri vest, L. Girard, 
Hull. Lavoie, Roger Huot, M. I.é- 
tourneau.

Le Bureau des Examinateurs était 
composé de MAI. J. E. Tpembie, prési­
dent,; A. B. J. Moore, H. Lanctôt. AV. 
H. Chapman. Montréal ; O. St-Amour, 
Stc-Agathe des Monts ; Henry AYillis, 
Québec ; Arth. Farley. Hull et S. La- 
chance, secrétairc-rcgistraire.

-----------4------------- - •

Pour obtenir
une licence

UNE FEMME TENTE D'ABORD DE 
CORROMPRE SON CURE, PUIS 
FORGE TRENTE A QUARANTE 
SIGNATURES SUR UNE REQUE­
TE.

M. l'abbé Napoléon Morin, curé de la 
paroisse Saint-Edouard, a créé hier 
toute une sensation au prône de ia 
grand’messe. 11 a déclaré qu’on l’avait 
approché, il y a quelque temps, et qu'­
une personne lui avait offert $500 pour 
tolérer l’ouverture d'une buvette dans 
sa paroisse. Inutile de dire que le cu­
ré Morin protesta contre cette infa­
mie.

Mais la personne en question, —c'é- 
S tait une femme, — ne se tint pas pour 

battue. Elle fit circuler une requête 
dans la paroisse et réussit à la faire si 
gner de vingt cinq à trente noms. Lors 
que la requête fut déposée chez les 
commissaires des Licences, elle portait 
71 signatures. On donna l’éveil au cu­
ré Morin qui se. rendit vite • compte 
que. trente à quarante noms avaient 
été forgés. Sc voyant près d’être pour­
suivie, la requérante retira le docu­
ment.

------------ 9---- ----- --

La loi du mariage
eu Irlande

Londres, 22 — L’appel du jugement 
du jugé Kenny, dans la cause de Us- 
abor vs l ssher pour annulation de 
mariage, a été renvoyée et le juge on 
chef a déclaré que, dans son opinion, 
le décret du Ccmcile de Trente avait 

. été promulgué,.en Irlande.
D'après, ce décrèt, les’ mariages ca­

tholiques doivent être célébrés devant 
un prêtre, ot m présemoe de deux té­
moins. Sans'ces formalités, ils sont 
nuis.

Mais il ajputc que oe décret,, obliga­
toire pour tous les catholiques, n’est 
oependdht pas reconnu par la "Land 
Law ’ et la “Common Law”. Cette 
question ne doit pas être perdue de 
vue quand il s'agit de décider d’une 
cause o cnn me la cause actuelle.

Les époux Lssher out consenti à 
s unir pour la vie, devant un prêtre 
catholique. La " (< y.ni ni'on Law” 
n’exige pas la présence d’autres té­
moins et le consentement mutuel est 
la condition essentielle.

La Cc/ur décide donc que le mariage 
est valide, et elle renvoie avec dépens 
la demande en annulation.

----------- -a-------------

L’importance de
la cak-sèclie

LE GOUVERNEMENT POURRAIT
ETRE FORCE D’EN ENTREPREN­
DRE LA CONSTRUCTION.

DANS LE

Monde Ouvrier
DEUX CANDIDATS

Le comité général du Parti ouvrier a 
eu sa séance hier sous la présidence de 
M. Jos. Ainey, commissaire de la ville. 
Une soixantaine de délégués assistaient 
à cette réuniou spéciale qui avait été 
convoquée pour choisir deux candidats 
ouvriers dans Doriou et Laurier.

Plusieurs lettres de créance furent 
présentées dès le début de la séance : 
mais M. Lynch crut devoir s’objectcr 
à ce qu ’elles fussent reçues, parce que 
ce u ’était pas une assemblée régulière. 
Le président n’était pas de cet avis et 
sa décision fut maintenue par l’assem­
blée.

On a d’abord pris le vote pour la di­
vision Dorion. MM. J. C. Tardif, Nap. 
Turcot, éehevin, Narcisse Arcand, G. 
Francq, l’éehevin Mayrand, l’échcviu 
Tétrault son tour à tour proposés, niais 
trois seulement restent sur les rangs : 
MM. N. Arcand. Tardif et Mayrand.

Les scrutateurs étaient MM. Tisdale, 
Gariépy et A. Filiatrault.

Cinquante-sept votes furent donnés 
avec le résultat suivant:

Arcand, 45; Tardif, 8; Mayrand, 3.
Il y eut un bulletin nul.
Pour la division Laurier, il y eut 57 

bulletins pour les deux seuls candidats 
mis en nomination, MM. G. R. Brunet 
et Turcot. M. Brunet obtint 29 votes 
et AL Turcot 28.

Le president déclara alors MAI. Ar- 
cand et, Brunet candidats du parti ou­
vrier. AIM. Sarrazin, Provost et Saint- 
Hilaire agissaient comme scrutateurs à 
l’élection du candidat, pour la division 
Laurier. Ont décliné l’honneur d’être 
candidats dans ce dernier comté, MAL 
G. Francq, Giroux, Rodier, avocat, et 
Lespérauce.

AI. Arcand, dans un bref discours, 
remercie ses camarades et annonce 
qu’il va faire une lutte active et loya­
le pour conduire le drapeau ouvrier à 
la victoire;

Une très longue discussion a eu lieu 
sur la question d’une candidature dans 
Maisonneuve.

Le club ouvrier de la ville de Alai- 
sonneuve proposait, que le comité géné­
ral du parti ouvrier donnât son appui 
moral à la candidature de M D. Mc- 
Avoy, G.R. Finalement on résolut de ne 

; pas faire de lutte dans cette division.
La plupart des orateurs, MAL 

i Francq, Dupont, Provost, Lynch, C. 
Rodier, entr’autres, estiment que le 
parti ouvrier doit concentrer ses forces 
dans les deux comtés où il a décidé de 
faire la lutte.

On prit aussi connaissance d’une let­
tre de l’Association des commis-mar­
chands, disant qu’après avoir pris con­
naissance de la constitution du Parti, 
l’Association ne croyait pas pouvoir 
pousser plus loin les négociations et 
retirait sa demandé d’affiliation au 
Parti ouvrier.

Le vote donné en faveur de M. Ar­
cand paraît à tous comme un vote de 
confiance, et. le Parti entend mener la 
lutte avec énergie dans Dorion.

Sur le vote de 29 contre 28 dans Lau­
rier, il se porte diverses appréciations, 
et la manière dont s’est préparé ce 
choix est commentée très diversement.

CHEZ LES RELIEURS
Aux membres du local 91 des re­

lieurs:
A’ous êtes cordialement invité d’as­

sister à la prochaine assemblée de notre 
local, laquelle aura Beu à la salle ordi­
naire des réunions au Temple du Tra­
vail, Salle No 3. Des affaires d’une im­
portance tout à fait exceptionnelle y 
seront discutées dans l’intérêt du mé­
tier.

Nous invitons les membres à se ren­
dre aussi de bonne heure que possible, 
car à 8 heures 15 (précises, l’assemblée 
sera ouverte, espérant que tous les 
membres seront présents.

JOS. PELLETIER, Sec.
CHEZ LES PLATRIERS

Le local 33 des Plâtriers aura une as- 
. semblée toute spéciale vendredi pro­
chain à la salle ordinaire des réunions. 
Tl s’agit d’une question de tout pre­
mier ordre et on prie tous les membres 
d’être présents.

—:------^-------------

S

J. HUDON
Marchand- Tailleur

29 Ste-CATHERINE OUEST,

informe sa nombreuse clientèle et 
le public en général qu’il est main­
tenant installé à sa nouvelle place 
d’affaires,

85 St-Charles Borromée
(PRES LAGAUCHETIERE)

où ses nombreux clients sont assu­
rés de trouver comme par le passé les 
plus belles nuances dans les dernières 
nom'eautés.

MANIFESTATION TELL1ER
A Montréal, le 23 Avril, 1912

Réductions accordées sur les chemins de fer suivants :
PACIFIQUE CANADIEN.—Des stations de Trois-Rivières, Eastman Junc­

tion, Standbridge, Cavignac, Abercorn, Drummondville via Drum- 
mondville Jonction, Plaisance, Saint-Eustache, Saint-Lin el 
Saint-Faustin via Sainte-Thérèse, Higaud, Saint-Télesphore et de 
toutes les stations intermédiaires à Montréal.

GRAND TRONC.—Des stations de Valleyfield via Coteau Jonction, de 
Gore près de Richmond, Rivière Beaudette, Huntingdon, Saint- 
Isidore Jonction, Moer’s Jonction, Lacolle Jonction via Saint-Jean 
ou via Coteau Jonction et de toutes les stations intermédiaires à 
Montréal.

INTERCOLONIAL.—Des stations de Sainte-Monique, Nicolet et Saint- 
Léonard Jonction et de toutes les stations intermédiaires à Mont­
réal.

CANADIEN-NORD.—De la station de Saint-Boniface ainsi que de celle de 
Saint-Georges sur la ligne «le Rawdon, de Montfort, de Saint-Jé­
rôme et de toutes les stations intermédiaires, à Montréal. 

MONTREAL QUEBEC SOUTHERN. De la station de Nicolet et des autres 
stations intermédiaires jusqu’à Varennes.

VERMONT CENTRAL.—De la station «le Waterloo, Frelighsburg, Farn- 
ham, Saint-Césaire, Marieville et de toutes les stations intermé­

diaires à Montréal.

PRIX D’UN PASSAGE SIMPLE ALLER ET RETOUR

Ces réductions sont accordées sur tous les trains du 22 avril, mar­
qués P.M. sur l’horaire des différents chemins de fer et sur tous ceux du 
23 avril. Le retour devra s’effectuer le 24 avril et les billets seront bons 
sur tous les trains de cette journée. A noter cependant que les réduc­
tions accordées par le Montreal Quebec and Southern Railway ne le sont 
que pour les journées du 23 et du 24 avril.

FIN AVRIL
paraîtront les

CHRONIQUES
— de —

LÉON LORRAIN
Un joli volume, petit format, imprimé en 

beaux caractères, avec couverture illustrée en 
deux couleurs.

Se vendra 25 cents. L’auteur reçoit dès main­
tenant les commandes, au Devoir. Ajouter deux 
sous pour l’expédition.

FORTE REMISE AUX LIBRAIRES

Québec, 22. — Au cours d’une in­
terview, l'honorable M. L. P. Pelle­
tier a déclaré que le gouvernement re­
commit qu’une grande cale-sèche doit 
être construite à Québec sans retard, 
(“est cette conviction qui a décidé le 
cabinet à demander des soumissions i! 
y a deux semaines. M. Pelletier dit 
que le gouvernement a pris toutes les 
mesures nécessaires pour faire inspec­
ter soigneusement les deux rive ■ Ju 
fleuve. Si les soumissions reçues ne 
sont pas jugées satisfaisantes, le peu 
pie de Québec et du Canada peut être 
assure d une chose — le gouvernement 
construira lui-même et administrera la 
cale-sèche, attendu qu’il en reconuaF 
tront l'ôimportance pour la grande rou­
te fluviale du Saint-Laurent.

----------- -f----------- -
—Le “Devoir” publie deux fois par 

mois une lettre de France, signée de 
M. Joseph Denais, député de Paris.

Séance dramatique au 
Collège du eGsù

Le jeudi soir. 25 avril courant, à 8 
heures, les élèves de la classe d Elé­
ments latins, seet/ions "A” et ‘‘B”, du 
collège Ste-Alarie. offriront à. Mgr Emi­
le Roy une séance dramatique, gram­
maticale et musicale. La séance au­
ra lieu dans la salle académique du 
collège.

------ —4-----------

Réunion de la Commission
des Licences

Il y a aura demain après-midi, une 
réunion de la commission des licences. 
Ce sera la dernière séance pour cette 
époque de l'année.

Un capitaine se noie

( De notre correspondant )
Québec, '22. — ï,c capitaine; W, Bou­

chard, propriétaire de goëlette de Bile 
aux Coudres, s’est noyé, samedi, dans 
J<* bassin Ivouise en retournant à son 
bateau. Il descendait une échelle pla- 
cée le long du quai lorsqu’il perdit 
pied et tomba dans le vide. Il dispa- 

|rut sous l’eau ot ne revint pas à la 
I surface. Le cadavre a été repêché plus 
i ird.

------------ *------------

Enfant tué par
un camion

Jeanne Laurier, une fillette de cinq 
ans, a été écrasée sous un camion ap­

partenant à ( h,-trotte & Frère, plom­
biers 414 Ontario Est, alors qu’elle 
jouait en face du domicile de ses pa­
rents, 808 rue Saint-Hubert. Le on- 
roner AleAlahon permit aux parents de 
transporter à la maison le corps rie la 
petite victime, mais il y aura enquête 
par jury.

----------- +------------

Il meurt de ses blessures

Donat Fruncœur. âgé de 32 ans, 
blePse lors-* d’une chute aux usines de 
la compagnie Saragttny Water & Po­
wer. à Cartierville, il y a une couple 
de semaines, est mort hier soir à l’hê- 
pitn! Notre-Dame. Il habitait 1,’Abord 
à-Plouffe.

V” n lTalt'la constante pteoccu- p-endro le secret de l'évolution inorga- 
p.t ton t o trouxer le secret d'Algol, nique, inorganique, vous entendez ; 
nous serions les hommes les plus heu- lorsque j’aurai celui-là, je m’occuperai 
renx de la terre. du reste.
r/l haque soir, après dîner, nous re- l e chimiste s'était levé et se prome- 
prenons les travaux au fond du Hell 'liait en rond dans sa chambre.
Well. i ,uJass pensa qu il devenait fou, mais

-1 a [heureusement nous n’avons pu i il le laissa continuer : 
trouver les nouvelles pellicules. Aron-1 Les clichés d’Algol. Peuh ! Des 
en a dû faire tout disparaître. Une pellicules que j’ai brûlées pour les ron- 
erquisition dans sa chambre devient dre à la nature, pour retarder l’évolu- 
e plus en plus nécessaire... et encore t on de la matière : des pellicules en- 

at utirons nous par cette «oie ! Cela duites d’une substance (pic j’avais pré- 
non improbable. j arée et qu’Alpol ne connaissait même

Hier, Glass lui a rendu visite, il a pas. 
essaye d amener à composition ect ^ ne grande découverte, Monsieur ! 
omme aigi* par " l’arrivée de Glass ‘car la substance nouvelle est sensible à 

au pouvoir . 11 n’a rien pu en tirer. des ondulations inconnues de la physi- 
A un moment Glass lui a demandé que moderne

toute la soirée ; il se sont livrés à des 
calculs impossibles.

Rendant le dîner la conversation a 
été très animée.

Pour la première fois je comprends 
une partie du mystère.

■—Savez-vous, m'a dit Glase, onm- 
ment nous connaissons 1rs corps exté­
rieurs que/m/us ne pouvons atteindre?

-Oui, je sais que ees corps émettent 
des vibrations qui leur donnent la cou­
leur pr,,prc à chacun.

I rés bien, Snow : mais vous n’i­
gnorez pas (pie nos yeux n’en . voient 
qu’une infime portion ; ils ne sont son-

mais cependant ce qui est certain, 
c est que peu à peu nous aurons les 
instruments nécessaires à l'exploration 
de toutes 1rs ondes.

Et oe qu’il faut que vous sachiez, 
mon cher Snow, c’est ce fait que les 
astres émettent des rayons de toutes 
sortes. Nos lentilles optiques sont 
transparentes aux rayons lumineux et 
calorifiques, mais arrêtent plus a» 
moins tous les autres.

-On peut donc concevoir des lentil­
les qui laisseraient pnsper d'autres 
rayons ?

—Parfaitement, reprit Glass, et la

ou il avait mis les épreuves et les pel 
licules obtenues.

Arensen s’est contenté de lui répon 
dre :

—Vous savez. Monsieur, que dans la

J’ai assez dit pour aujourd’hui, un 
our peut-être vous en révélerai-je ch­
antage ; au revoir, Monsieur, et tra­

vaillez sans trêve ni repos. Vous êtes 
jeune, faites de la chimie.< i «•' i v , vjut: vi ic* j v. , ,. , , . s, i fi < i ■ i ni il ’,

nature, rien ne se perd, tout :o trans ! Au milieu de ce discours sans queue 
forme.. Des travaux de mon vteil ami h1 tête. Glass a cru comprendre que le 
que vous avez assassiné; il ne reste s cret d’Algol réside surtout dans la 
rien... que le souvenir. Algol a empor e imposition des pellicules; c’est d’ail- 
té sa découverte avec lui. | leurs ce que nous avions entrevu de-

(I prétendait connaître la planète puis longtemps.
Mars et entrer bientôt en relation avec ) Bell a prétendu cpie M. Algol tra­
cs Martiens. Algol était un syntkéti- vnillait toujours à un voltage élevé, 
que, moi je suis un analytique ; oui, j Tous les soirs nous essayons avec hs 
Monsieur, j’analyse sans cesse. anciennes pellicules;

L’être humain ne m’intéresse pas, 
’animal ne me dit rien, la plante pas 
avantage. Ce qili me ravit, Monsieur, 
’est, d’analyser la substance, de sur­

mais les résul­
tats, quoique variables, sont peu en­
courageants.
, septembre. ...

Glass et Bell sont restés enfermés

si oies qu’aux vibrations comprises ei» ; hnlilh f|„ MaPtium qui ferme i'ouver- 
tif h rouge et le violet. j turc du puits est précisément dans ce

Parfaitement, je sais qu’en deçà Iras. Vous allez comprendre. - Si je 
du rouge il y a I infra-rouge qui émet j hnor un courant électrique dans une 
des rayons de chaleur, et qu’au delà j pJaq,w de sélénium, le courant circule 
(iu violet il y a I ultraviolet qui im | difficilement, mais si j’éelairo le sélé- 
prrssionne les plaques photograph!- ! nhim, aussitôt le courant le travcrce

«ans y mettre plus de façons.
Bon . et au delà de I infra-rouge j Arensen a donc supposé qu’inverse- 

Rftvez-vous que les rayons se oonti- mont, en forçant In courant, par son 
nuent pour arriver aux oscillations j intensité, à traverser le sélénium, cer- 
éleetriques ? Mais les physique consta-j tnin.s rayons peuvent filtre r à travers 
te qu imtre I infra-rouge et la plus pc—cf.(tP substance, t' est la propriété que 
tite onde électrique, il existe une vêrt- j possède à un haut degré le nouveau 
table laenijz, et nous n’aveyns aucun | métal, le "Martium”.

Je saisis admirablement. En 
somme le problème consistait ft trou-

instrununt pour étudier ees sortes de 
rayons.

De même au deià de I ultra-violet se ; ver une substance transparente pour 
trouvent les rayons émis par le ra-j n'importe quelles radiations, et cela

grâce ft un courant plus ou moins fort 
qu 'on peut régler ft, volonté.

dium ainsi que les fameux rayons X, 
et la gamme se continue.

—Où s'arréte-t-elio ?
—Nul ne peut le soupçonner, d'il Bell

—Vous y êtes, reprit Glass. Et j'n 
joute que nous sommes aidés dans cot

GRAND TRUNK systTm
LA SEULE DOUBLE VOIE FERREE EN- -, 

TRE MONTREAL, TORONTO. HAMIL* • 
TON. NIAGARA FALLS. LONDON. DE- ; 
TROIT ET C HICAGO. »
La plu» longue double voie ferrée confinai # 

de l’univers, sous une seule administra'.'')*. *

A TORONTO
en 7 ^ HEURES par

“l’International Limité”
Le train le plus bean et le plus rapide du Cas 1 

nada quitte MONTREAL à 9.00 a. m., tout 
les Jour».

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL. TORONTO ET L'OUEST 
9 a.m., 9.45 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m. 
Wagons-buffet, salon et bibliothèque aug 

trains tiu jour; wagons lits ’’Pullman1' éclai­
rés h l'électricité aux tVains de nuit.
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

DEMONSTRATION CONSERVATRICE
MONTREAL, 23 AVRIL 

Billets aller et retour seront vendus d« ~ 
Casselmun, Farran's Point. Ont.. St-Agnèe. 
Hemmingford, .1 onction Lacolle, Lisgar. Qué., 
pour MONTREAL au prix

D’UN BILLET SIMPLE DE PRE­
MIERE CLASSE

Par tous les trains de l’après midi, le 23 
avril et tous ceux du ‘23; limite de retour. 24 
avril.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l’Ouest du

Canada, vifi Chicago, seront en vent© Iss
80 avril; 14. 28 ma.; 11. 25 juin; 9, 23 juil­
let; 6, 20 août; 3. 17 septembre, à des pri* 
très réduits.
BUREAUX DES BILLETS EN MLLE :

130 rue St Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­
re Bonaventure.

La plus longue voie double 
au Canada

L ÇiftiN A Pi E N

Spacieux wagons-dortoirs éclairés A l'éleo- 
trlclté et nouveaux wagon, i compartiments 
su train de

Montréal à Toromo
Déport tous les jours à 10,45 p. m., pour 

la gare Yonge.
Aucune autre compagnie ne possède cel 

équipement de haute classe.

Les trains pour la Gare Union, Toronto, 
partent à 8.45 n. m., et n 10.00 p. m.

MANIFESTATION CONSERVATRICE
MONTREAL, 23 AVRIL

Trains des Trois-Rivières, Riçaud, St-Guil- 
Inume, Drummondville et stations intermé­
diaires, pour MONTREAL ET RETOUR. 
PRIX D’UN PASSAGE SIMPLE EN PRE­

MIERE CLASSE
Départ par les trains de l’après-midi, le 23 

avril, trains No. 11, le 23. Retour jusqu'au 
24 avril, 1912, .

CHANGEMENT D’HORAIRE
EN VIGUEUR AU 1er DE MAI 
Départ rue AVindsor Î6.15 p.m., su 

rendra directement à Rigaud.
Départ rue Windsor *9.50 p.m., ar­

rêtera sur signal à Rigaud et à Hud­
son.

En vigueur au 2 de mai.
Départ de Rigaud 18,08 a.m. Départ 

de A’audreui] t8.-IO p.m.
Ar. Montréal t9.30 a.m.
ITous les jours excepté le dimanche. 

*Tous les jours.

EXCURSIONS DE COLONS
-----------A----------

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
30 avril, 14 et 28 mai et tous le» 

deuxièmes mardis jusqu’au 17 sept 1912
Billets bons pour 60 jourt.
Wagon-lit do touristes pour Vancouver ou 

gares intermédiaires, 10.10 s. m., et 10.80 
p. m., tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue ,St-Jacques. Téléphone Main 3732- 

3733 ou aux jgarea Viger et Windsor

Cle Générale Transatlantique
Départs tous les Jeudis, à 10 a. ni.

DE NEW-YORK AU HAVRE,PARIS (France)
La Savoie, 25 Avril La Savoie.. 16 Mai
France. . . 2 Mai La Lorraine 23 Mal
La Provence, 9 Mai France ... 30 Mai

Départs supplémentaires le samedi 
Roehambeau 27 Avril Niagara . . 11 Mai 

Les paquebots partant le rmmedi ne trans­
portent qu’une seule classe de pwesagers de 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignement» s’adresser à 
GENIN, TRUDEAU & OIE, LIMITEE 

Agents généraux pour le Canada.
22 rue Notre-Dame-Ouest. Montréal.

EXCURSIONS 
DE COLONS

A

WINNIPEG, Régin a. Saskatoon, Prince 
Albert. Edmonton. District de la Riviè­
re à la Paix et autres parties du Ma­
nitoba, de la Saskatchewan et de l’Al- 
berta, A taux très réduits.

Les 2, 16, 30 avril et tous leg deu­
xièmes mardis jusqu’au 17 septembre 
1932.

ON PEUT SE PROCURER 35,000 
HOMESTEADS.

De plus amples renseignements sont 
fournis sur demande au Bureau des 
Billets du Canadien Nord, 230 rue St- 
Jacques.

'. :.n 1 "

Ce JcMirnal est Imprime, au N0 71», 
rue Saint-Jacques, à Montréal, paé 
“La Publicité” ( à responsabilité Y.imi- 
tée). Henri Bourassa. Jirecteur-

te tâche par les pellicules sensibles dé­
couvertes par Arensen.

■ Ou plutôt, dit Bel), que nous es­
pérons être aidés par ces {rellicuies 
que nous n’avons pas.

—Oui, oui, dit Giass, car tout le pro­
blème est ift? Nous avons bien les a i- 
eiennos pellicules, mais je parierais 
mille contre un que la substance dont 
elles sont Imprégnées n'est sensible 
qu'aux ondulations magnétiques, c© 
qui explique, soit dit en passant, les 
essais bizarres déjà obtenus.

—fit alors, repris-je, comment inter­
prétez-vous ces grandes bandes pres­
que parallèles visibles sur le disque do 
Mars dans tous nos essaisf

- U me semble que la meilleure hy­
pothèse est celle qui oonsisfe à voir 
en elles la photographie du champ ma­
gnétique de la planète Mars.

—Ce qui reviendrait ft dire, conti­
nua Bell, que si les Martiens )va,‘ve­
naient à modifier le champ magnétiqu'V 
de leur globe, nous pourrions nous en 
apercevoir.

•—Parfaitement, dit Glass, ©t c'est- 
la seule façon de communiquer ave8' 
eux. D’ailleurs, Algol avait prévu es 
phénomène; je l’ai entendu émettre 
cette hypothèse au cours des expé-i 
rienees. A’oüs rappelez vous, Julius, Je 
vous en ai parlé f ,

IA rolvi*)j

1»



6 LE DEVOIR, Lundi. 22 Avril 1912.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, B. de 
MESIiE, Gérant.

Aujourd'hui Maximum....................
M/une date l’an dernier.................
Aujourd’hui Minimum ...................
Même date l’an dernier...................

Baromètre : 8 h. matin, 29,61
’i. matin, 29.58 ; Midi, 29.56. 

Nuageux et pluvieux.

CO
49
40
29
11

Nos abonnements de
session

Les deux sessions fédérale et pro- 
/inciale étant terminées, ceux de nos 
abonnés qui avaient souscrit des 
abonnement spéciaux continueront de 
recevoir le journal à titre d'abonnés 
réguliers, au prix de $3.00 par année 
à moins qu'ils n’en décident autre­
ment.

Les prochains mois offriront un 
intérêt spécial à cause de la campa­
gne électorale qui semble s’annoncer, 
du congrès de la lanaue française et 
des graves événements qui se prépa­
rent un peu partout.

Le banquet Tellier

Le banrfiiet Tellier aura lieu à 
l’arsenal du 65e régiment, avenue 
ries Pins, demain soir, le 23 avril 
courant, à 7 h. 30 précises.

L’habit de gala n’est pas de ri­
gueur.

Billets, $1.00, en vente chez M. 
Armand Grenier, 97, rue St-Jacques, 
ù l’Organisation Conservatrice, au 
No 45 rue St-Vincent et à l’arsenal 
Se soir rie la manifestation.

Les portes seront ouvertes à 6 h. 
45 p.m. et ceux qui ont acheté leurs 
billets d’avance sont priés de se 
rendre avant 7 h. 15 p.m.

Des taux réduits ont été accor- 
«lés par les chemins de fer, tels 
qu’annoncés dans une autre colon­
ne.

TTn train spécial du Canadien- 
Nord partira de .loliette à 5 h. 30 
mardi, le 23 pour retourner aussi­
tôt après le banquet. Le train ar­
rêtera à toutes les stations intermé­
diaires.

Tous les billets seront bons ce­
pendant sur tous les trains du len­
demain pour le retour.

L'enquête se continue
à Washington

(Service particulier)
Washington, 22 — L’enquête au su­

jet de la cataslrqpbn du Titanic a été 
reprise oe matin, devant une salle eom-
1)1 p.

Ismay et le vice-président de la 
IV hi te Star, Franklin, arrivèrent cinq 
minutes avant l’ouverture de la séan­
ce.

Us étaient aecotupagnés des avoués 
! Ismay, Mires Burlingam et Kerlin.

Plusieurs savants et quelques experts 
rn télégraphie étaient aussi présents.

Les sympathies du
Conseil municipal

«

Le conseil municipal ajournera sa 
fcéanee de cet après-midi en signe de 
respect pour la mémoire do toux qui 
tmt perdu la vie dans la catastrophe 
Hu “ Titanic ”, la semaine dernière

Le maire fera l’éloge dns Montréalais 
éminents qui sont parmi les victimes. 
M. Mol son fut êehevin du quartier 
Ouest, il y a quelques années.

On décidera d’envoyer les condoléan­
ces du conseil municipal à toutes les 
(amitiés de Montréal qui ont été.éprou- 
rées par la porte de l’un de leurs 
{nombres.

Fa question de la souscription au 
fonds de secours des naufragés viendra 
plus tard. Le conseil a été informé 
ipi'un dos nouveaux articles de la 
jharte permet pareille souscription.

Deux enfants
sont brûlés

Les parents les avaient
LAISSES A LA MAISON AVEC 
LEURS QUATRE FRERES ET 
SOEURS POUR ALLER CHEZ UN 
VOISIN.

North Bay, Ont., 22. — Le feu ». dé- 
fruit 7 maisons à Sollwood, Sudbury. 2 
infants de Fred. Rivard, âgés de 2 et 
(t ans ont été brûlés. Les parents 
étaient allés chez un voisin, après 
ïvoir mis leurs six enfants aù lit. La 
lampe qu’ils avaient laissée allumée fit 
explosion et les flammes firent des 
brogrès si rapides qu’on ne put sauver 
(lue quatre des enfants.

Sellwood n’est qu’un petit village 
ït l’on n’avait que des seaux pour 
iombafctre 1 incendie.

VOIR AUSSI PAGES 2 ET 3.

ECHOS DE LA CATASTROPHE
Les femmes et 

l’organisation 
des secours

Assemblée de
journalistes

Le comité Canadien de l’Institut 
Tes Journalistes Anglais a tenu sa réu­
nion annuelle dans la bâtisse Royal 
Guardian, samedi soir.

Cent douze nouveaux membres ont 
ké admis durant l’année écoulée.

La convention des journaîîstos an 
riais, qni devait être tenue à Mont- 
féal cette année, est remise à l’an pro­
chain. Des résolutions de condoléances 
ènt été adoptées, à l’occasion du dé- 
kès de W. T. Head, ,journaliste, qui a 
j>éri dans la catastrophe du “Titanic.”

------------ ÿ------------

Navire Japonais
jeté à la côte

Shanghaï, 22. — Le S.S. Saskio 
Marti, un navire japonais, s’est jeté 
? la côte dans le brouillard, la nuit 
llernière.

Les passagers et la malle ont été 
T’ccucillis par un paquebot nllc- 
fnand.

L’équipage est resté à bord pour 
Renier le renflouement.

——----------*-------------------

La Turquie se défendra

Constantinople, 22. — Les batte- 
Wes de forteresse ont reçu ordre de 
surveiller de près l’entrée des Dar- 
jrlanelles et de s’apprêter A la dé­
fense contre l’attaque de la flolte 
{italienne. On mobilise dans le gol- 
Ife de Saros.

Le conseil des ministres de la 
^Sublime Porte est des plus affectés 
(par le retour de la flotte.

LES MEMBRES DES “400” DE 
NEW-YORK S’OCCUPENT DE
PROCURER L’ABRI ET LA NOUR­
RITURE AUX PASSAGERS D’EN 
TREPONT QUI ONT ETE SAUVES 
DU NAUFRAGE.

New-York, 22. — Les femmes de l’as­
sociation New York’s Four Hundred 
ont répondu, avec célérité et générosi­
té, à l’appel de souscription que leur a 
fait le comité organisé par Mme Nel­
son Henry, veuve du général Henry, 
pour venir en Hide aux passagers de 
troisième classe du “Titanic” qui 
ont été sauvés par le “Carpathia

Mme Henry est secondée par les fem­
mes suivantes :

Mesdames Hewitt, Henry, H. Harri- 
man, Richard Irvin. Chs. B. Alexan­
der, Cornelius Vanderbilt, AV. Ran­
dolph Hearst, .J. Herman Aldrich, 
Henry M, Dimosk, Munson Morris, .1. 
Borden, Harriman, Arthur Hodge, Paul 
Dana, J. Van Vceten Olcott, Joseph 
Burden, J. J). Prince, S. Morgan, Hen­
ry Oitesheimer, Sidney Dillon Ripley.

Mesdemoiselles Anne Morgan, Grace 
Bigelow, C. M. Stewart, Virginia Pot­
ter et Katherine Tweed.

Ce comité a procuré des habits à des 
centaines do naufragés, et les a ins­
tallés dans des refuges temporaires.

Un hommage rendu 
aux héroïques 

musiciens
LE DIRECTEUR DE LA SYMPHO­

NIE DE NEW YORK FAIT PART
DE SON ADMIRATION POUR LES
MUSICIENS DU “TITANIC”.

New-York, 22. — Les orchestres et 
les autres organisations musicales dea 
Etats-Unis se réuniront d’ici quelques 
jours, pour commémorer l’héroïsme de 
la fanfare du “Titanic” qui e’est en­
gloutie avec le navire, en exécutant sa 
propre marche funèbre.

Au nom de la “New-York Symphony 
.Orchestra”, Frank Daimroch a fait 
hier la déclaration suivante:

“ Hans le terrible désastre du “Tita­
nic”, il peut sembler illogique de citer 
à part un groupe parmi tant de traits 
d’héroïsme, mais pour nous, musiciens, 
il est consolant do songer que la fan­
fare du “Titanic” a péri à son poste, 
sur le pont du navire. En jouant ainsi 
jusqu’au dernier moment, les braves 
musiciens n’ont pas peu contribué à 
empêcher la panique, on calmant les 
esprits parmi tes passagers et l’équipa­
ge.

“Ils n’ont pas songé à sauter par­
dessus bord, avec. leurs ceintures de 
sauvetage, mais leur seul but était de 
rendre moins pénible la séparation des 
êtres qui allaient mourir d’avec leurs 
proches.

“Et pour cela, ils continuèrent à jou­
er, faisant honneur à la musique et aux 
musiciens.”

Déclaration 
du capitaine 
du “ Virginian”

EN RECEVANT LE SIGNAL DE DE­
TRESSE DU “TITANIC”, IL LE 
TRANSMIT IMMEDIATEMENT A 
SIX PAQUEBOTS. — LES PLANS 
DU “GIGANTIC”.

Le mouvement 
en faveur du 

parler français
TOUTES LES PAROISSES DE 

MONTREAL CONTRIBUERONT 
AU SUCCES DU CONGRES DE 
QUEBEC.

Liverpool, 22. — Le “Virginian” 
est arrivé hier. Le capitaine Gambell 
dit qu’il a re<;u le signal de détresse du 
“Titanic”, à minuit, quarante minu­
tes lundi matin. Il était à 178 milles 
de la scène du naufrage. Il part^aus- 
sitôt. A 1 h. 20, il reçut le signal que 
le navire coulait. A ii. h. 45, les si­
gnaux du “Titanic” cessèrent abrup­
tement.

En recevant le premier message, le 
“Virginian” se mit en communica­
tion avec le “Birma”, capitaine Sto- 
lypine, qui était à 55 milles du “Ti­
tanic, en route pour sauver le vaisseau 
en danger, puis avec, le Californian, le 
“Frankfurt”, le “Baltic.” et io “Car­
pathia”, qui partirent aussitôt. ’fous 
ces bateaux ne s’arrêtèrent que lors­
qu’ils apprirent du “Carpathia” que 
le ‘Titanic” avait coulé et. qu’il n’y 
avait plus rien à faire. Le “Virgi 
nian” se trouvait à six ou sept milles.

Le capitaine Gambell dit qu ’il n ’a 
vu ni cadavres ni épaves. 11 s’était pré­
paré à prendre tus les naufragés qu’il 
pourrait. Les canots pendaient aux 
porte-manteaux et l’équipage n’était 
pas prêt à embarquer. Le capitaine 
ne sait pas si on a envoyé des messa­
ges faux; il n’en a reçu aucun.

Des services funèbres ont eu lieu 
dans toutes les églises du Royaume- 
Uni. Les églises catholiques ont chan­
té des messes de Requiem samedi. A 
plusieurs endroits on a joué le canti- 
quo “Nearer ’My God to Thee” que les 
héroïques musiciens du “Titanic” 
jouaient en descendant à l’abîme.

Harland et AVolff, les constructeurs 
de navires de Belfast, changeront les 
plans du “Gigantic”, le nouveau pa­
quebot monstre de la AV h it e. Star, de 
façon à lui donner une double coque 
cellulaire et des cloisons doubles pour 
les chambres des machines et, de chauf­
fage. Ce» précautions ont déjà été pri­
ses pour le “Lusitania” et le “Mau­
retania”.

Il se conduit 
comme un lâche

TELLE EST L’APPRECIATION QUE 
FAIT LE MAJOR PENCHEN DE 
LA CONDUITE DE BRUCE ISMAY 
A BORD DU “CARPATHIA”

Il retarde son voyage

Maladie d’avoir vu les scènes du nau­
frage du “Titanic”, M. Simon Sénécal 
de Montréal, a renoncé au voyage 
d’Europo qu’il avait projeté depuis 
longtemps. Quoique habitué aux soué- 
franocts et au spectacle do la mort 
M.. Sétnécnl dit qu’il sera longtemps 
a se souvenir du naufrage et à pou­
voir goûter en paix un repos bien ga­
gné, tant ses nerfs o-nt été secoués. 
“La nouvelle que le 1 "Titanic” était 
en dnMger a été si terrible et, si sou­
daine ((ne nous ne pouvions ln croire.” 
Los officiers du bord ne croyaient pas 
non plus que le “Titanic” le plus puis­
sant navire de l’océan pût être en dan 
g<’t-

Et quand le jour commença de poin­
dre nous étions sûrs do voir Hotter le 
“lit an i'”, car jamais auparavant, le 
Carpathia n’avait accompli pareille 
distance à une aussi grande vitesse. Ce 
no fut quo lorsque les premières cha­
loupes de sauvetage furent hissées à 
notre bord, que nous apprîmes que le 
“Titanic” était flu fond. Nous a'ions 
doue été les premiers à nous rendre 
sur le théâtre du plus terrible désas­
tre maritime dos temps modernes.

1 a procession de ces naufragés,mon­
tant, sur le pont do notre, navire, ne 
peut être racontée, tant c’était lamen­
table.

Bruce Ismay
sous bonne garde

( Service particulier)
AAashington. ’22 — J. Bruce Ismay 

est, gardé par tout un corps de détec­
tives privés,

Ou ne tolère la présence d aucun é 
tranger à l’étage où sont situés ses 
appartements.

Le sénateur Smith, président de la 
commission d enquête, a déchiré oc ma­
tin. quo wile-ci pourrait s*e continuer 
indéfiniment.

Après l'interrogatoire dos officiers et 
des marins, on assignera Mmes A s tor, 
AHdener, et, autres dames survivantes.

Mme Aster dit que la place que son 
mari aurait pu occuper, a été prise 
par tun homme qui se battait eontre 
l'équipage, puis sauta dans l’embarca­
tion et alla no tapir dans le fond.

Toronto, 22. — Le major Arthur fl. 
Peuchen est arrivé, à Toronto, samedi, 
à midi. Après s’être laissé photogra­
phier, il est parti avec sa femme en 
auto, et s’est rendu chez lui, 599 rue 
Jarvis.

Aux journalistes, il a raconté l’his­
toire du naufrage du Tétanie, telle 
qu’il Ta donnée à New-York. Il a 
répété sa critique tie la conduite de 

I Bruce Ismay, qui s’est sauvé, du capi­
taine Hmith, qui est resté à son banc 
et qui s'est noyé, de l’équipage du “Ti­
tanic.”

Il dit qu’il aimerait à témoigner (le­
ant la commission d’enquête, qu’il 

aurait des choses intéressantes à dire.
1. équipage, dit-il, n’était pas exercé. 

Il ne connaissait pas les postes qu’il 
devait, occuper en cas de danger. Il ne 
savait pas se servir des câbles pour 
descendre les chaloupes.

“ Je n’ai pas, dit-il, à critiquer Is­
may pour s’être sauvé, mais il s’est 
conduit en lâche lorsqu’il a été recueil­
li par le “ Carpathia ”. En y montant 
il se fit donner une cabine luxueuse, la 
meilleure du bateau. 11 n’a donné au­
cune instruction aux officiers, concor- 

I liant le confort des survivants dont 
i quelques-uns étaient épuisés par la fa­
it,igtie et les souffrances. 11 s’enferma 
dans sa cabine et y resta jusqu’après 
l'arrivée à New-York.

“ Les femmes durent coucher n’hn- 
I porte où, sur des tables et, sur le plan­
cher, pendant que le président de la 

j ligne à laquelle apparten. it, le bateau 
I aven lequel elles avaient fait naufrage, 
se préhassait dans un confort luxueux, 

p'.’est tout simplement inhumain.”
I Le major Peuchen dit qu’il n’a pas 
j demandé l’ordre écrit du lieutenant 
I Lightholder de prendre le commande­
ment d’une des chaloupes, il est des­
cendu dans la sixième chaloupe et non 

I pas dans la troisième, il nie qu’il ait 
été le premier homme à quitter le na­
vire.

1,light holder dit que le major a été 
le premier homme qu’il fit descendre 
dans une chaloupe. A part cela, son 
histoire est. semblable h celle que ra­
conte le major.

TT, TEMOIGNERA
Toronta. 22. —- Le major Peuchen 

est parti pour Washington, où il fera 
f i déposition sur le naufrage du “ Ti­
tanic ” devant la commission d'en- 
piête. Une dépêche de AA’ashington dit 
que le major a écrit à la commission 
qu'il aura des faits sensationnels à ré­
véler.

Le mouvement en faveur du congrès 
de langue française qui se tiendra à 
Québec, du 24 au 3U juin, couvrira 
bientôt toute l’île de Montréal.

Les paroisses de l’immaculée Cou 
ception, de Saint-Jean-Baptiste, et du 
Saint-Enfant Jésus ont déjà généreu­
sement contribué au succès du congrès. 
Les paroisses de Saint-Louis de Fian­
ce et Saint-Joseph sont venues, hier 
soir, s’ajouter à cette liste.

Les assemblées tenues dans ces dif­
férentes paroisses ont provoqué séan 
ce tenante l’inscription d’un grand 
nombre de membres titulaires.

Ce soir, il y aura à l’Université La­
val réunion des différentes facultés au 
cours de laquelle l’on décidera ce qu’­
on doit faire pour le congrès.

Dimanche prochain plusieurs assem 
blées seront tenues dans les différen­
tes paroisses de l'île.

Cette d’Outremont aura lieu proba­
blement mardi prochain, le 30 août.

SAINT-JOSEPH
Sous la présidence de M. l’abbé Cor- 

beil, M. l’abbé Brossçau, aumônier au 
Mont Saint-Louis, M. J. \r. Désaul- 
niers, Al. le notaire Henri Lemire, out 
adressé la parole à plus de trois cents 
personnes.

Les orateurs traitèrent de l’oeuvre 
du Congrès, de son but et de son im­
portance. Ils insistèrent fortement sur 
la nécessitai do devenir membres titulai­
res et de se procurer le volume qui con­
tiendra le compte-rendu des séances du 
congrès.

Le résultat de l’assemblée fut des 
plus encourageants. Quatre-vingts au­
diteurs se sont inscrits séance tenan­
te comme membres titulaires. L’on 
s’attend qu’un grand nombre d’adhé­
sions seront données cette semaine.

SAINT-LOUIS DE FRANCE
Trois cents personnes ont assisté à 

l’assemblée d’hier soir en faveur du 
congrès du Parler Français.

Al. le curé Bélanger présidait. AI. 
l’abbé Perrier et. Al. Edouard Fabre- 
Surveyer adressèrent la parole.

M. le curé parla du but du congrès 
tel qu 'exposé dans la brochure distri­
buée dans toute la province en faveur 
de l’oeuvre. Il insista sur la nécessité 
de s’inscrire comme membres titulai­
res afin d’aider efficacement l’oeuvre 
du congrès et de se procurer le volume 
qui contiendra le compte-rendu des 
séances.

M. Edouard Fabre Surveyer traita 
des raisons d’être du congrès et de la 
nécessité d’en faire un immense suc­
cès. Il annonça que les grandes univer­
sités américaines Yale et Harvard y 
participeraient et auraient des délé­
gués à Québec.

Les $35,000 demandés par l'ablvé 
Lortic sont presque totalement sous­
crites, mais il faut coatinusu- et amasser 
ser une somme qui permettra de cteer 
des oeuvres permanentes et qui fe­
ront durer d’une manière pratiqu l’oeu­
vre du congrès.

M. l’abbé Perrii. • parla des droits 
de la langue française au Canada et 
de l’oeuvre que la langue française a 
accompli dans tous les pays du monde.

A OTTAWA
Ottawa, 22. — Un bon nombre des 

Canadiens-français de la capitale se 
proposent do prendre part au congrès 
du Parler Français qui doit avoir lieu 
à Québec. Les membres du Congrès 
(l’Education des Canadiens-Français 
d’Ontario s’intéressent beaucoup à la 
grande réunion nationale qui doit avoir 
lien dans l’ancienne capitale.

Ordination à Québec

Québec, 22. — Sa Grandeur Mgr Bé­
gin a présidé, hier matin, une autre 
cérémonie d’ordination dans la chapelle 
du couvent de Saint-Joseph d e Lévis. 
M. l'abbé Heari Raymond a été or­
donné prêtre. Ta cérémonie a été très 
imposante. Un grand nombre do pa­
rents du nouveau lévite y assistaient. 
L’abbé Raymond a dit sa première 
messe ce matin, dans la chapelle où il 
a été ordonné. Le sermon do cireons- 
tanco a été fait par M. le. curé Laflam- 
me, de la basilique.

La mort de Murdock

Le coût de l'enlèvement
de la neig

D’après un rapport transmis aux 
commissaires, ce matin, l'enlèvement 
de la neige dans les rues de la ville a 
coûté, 1’hi ber denser, la jolie somme 
do $350,000, dont 8150,000 pour les 
rues où passent les tramways, §100.000 
pour autres chaussées et $100,000 pour 
les trottoirs.

Co dernier 8100,000 est remboursable 
nar les propriétaires et la Compagnie 
des Tramways doit $75,000 environ 
pour sa part ho l’ouvrage fait dans 
les rues où elle a ses voiles.

Vincent Astor
souscrit $10,000

New-York, 22. Vincent Axtor, fils 
du colonel John Jacob Astor qui n 
perdu la vio dlans lo désastre du Ti­
tanic , a envoyé ai, maire Gaynor une 
souscription de $10,000 pour le fonds 
de secours aux naufragés pauvres.

Txv fonds de secours de ht Croix 
Rouge américaine atteint $67,000. Le 
comité des femmes a annoncé aujour­
d’hui qu’il avait reçu §20,000.

Une victime de Québec

Québec. 22. — Philippe Wiseman, de 
cette ville, serait nu nombre des victi­
mes du “ Titanic ”, Wiseman, ci - de­
vant à l’emploi do la (te Primeau, 
s’était rendu en Europe pour prendre 
charge de plusieurs agences. Il avait 
annoncé ù plusieurs amis entre autres 
è. M. P. Dumontier, qu’il reviendrait 
au Canada par le “Titanic”, M. Wise­
man était un ancien libéral.

New-Aork. 22. — C’est le premier 
lieutenant Murdock et non le capitaine 

j Smith qui se tenait sur la passerelle 
; du “Titanic” pendant que le bateau 
s’enfonçait et qui se tira une balle 
dans la tête.

Le quartier-maître Moody dit qu’il 
Ta vu tirer un revolver de sa poehc, se 
l’appliquer à, la tempe et tirer.

Moody était près de lui sur la passe­
relle quelques instants auparavant, et 
déclare qu’il n’a pas un seul instant 
quitté son poste.

Ce ne serait pas 
M. Philippe Wiseman

(De notre correspondant)
Québec, 22 - Quelques amis de M. 

Philippe AVisetnan, de Ville Montcalm, 
que Ton disait être au nombre des vic­
times ou Titanic ne croient pas qu’il 
ait. pris passage sur ce navire. Dans 
les dernières nouvelles qu’il ,, données, 
il disait qu’il s’emban itiait le 6 pour 
revenir au pays et qu’il serait à Qué­
bec le 23 courant. Il no mentionnait 
pas sur quel paquebot ii revenait, 
mais oonune le Titanic n’est pas par­
ti à la date qu’il donnait, oe ne de­
vait pas être sur ce dernier. On est 
sans nouvelle de lui depuis le désastre, 
mais on ne désespère pas de le revoir 
vivant.

Le jeu de “ fan-tan ” 

reçoit un vilain échec

LA POLICE A ARRETE HIER, UN 
CINQUANTAINE DE CHINO] 

QUI SE LFVRAIENT A LEUR JE 
FAVORI.

Les hommes du chef O’Keefe ont 
fait hier soir vers huit heures une des­
cente dans le quartier chinois, rue La- 
gauchctièro ouest, numéro 52, où se te­
nait une loterie et où se jouait le fan- 
tan.

Quand les agents pénétrèrent dans la 
maison tout fonctionnait, et, ils recueil­
lirent $187 avant que les gardiens des 
tables pussent recueillir la mise au 
jeu.

La police bloqua toutes les issues do 
la maison, de sorte que pas un joueur 
ne put s’éfhaper. Tous furent conduits 
au poste do la rue Hôtel de AHlle.

La plus grande animation a régné 
dans le quartier chinois à la nouvelle 
de lu descente de la police. Des cen­
taines do Chinois se sont massés dans 
la rue en face de la maison où se te­
nait la loterie.

A 1 exception îles deux chefs qui du­
rent fournir un cautionnement de $100 
les_ autres obtinrent leur liberté po ir 
$25. La loterie faisait deux tirages cha­
que jour et plus de $3,000 se gagnait 
ou su perdait chaque fois.

Les deux chefs comparaîtront ce 
matin devant lo magistrat Lanctôt 
pour répondre à l'accusation d’avoir 
tenu une maison de jeu.

Prochain mariage

On annonce pour mardi, le 7 mai. 
mariage de Alademoiselle Louii 
AA omis, d’Aylmer, fille du docteur 
de Madame .1. J. e. AVoods, d’Aylnu 
P.Q, avec Monsieur A. Lalrambois 
ingénieur civil, f;]s de Monsieur L. L 
framboise, traducteur eu chef ai 
Comunes d'Ottawa.

PLUSIEURS CANDIDATS 
DEJA PRETS A

SONT 
LA LUTTE

Une explosion 
à la poudrerie 

de Beloeil
( Suite de la 1ère p. )

sisteront en corps et éparpilleront 
par toute la salle la bonne exhubé- j 
rance de la jeunesse. Les dames 
seront admises à l’heure des santés, 
et des dispositions ont été prises, 
pour qu’elles soient avantageuse­
ment placées. Bref, tout fait pré­
voir un succès sans précédent.

LA CONVENTION DE BEAU- 
HARNOIS

Valleyfield, 21. — La convention, 
des oppositiomnstes du comté de 
Beauharnoi.s a eu lieu vendredi après 
midi à la salle du club Cartier, ici, 
sous les auspices de l’Association 
conservatrice du comté de Beauhar- 
nois.

Le président, M. Gagné ouvre l’as­
semblée et en quelques mots en ex­
plique le but, qui est de choisir un 
candidat oppositionuiste pour les 
prochaines élections provinciales.

Monsieur Joseph Monette, de Val­
leyfield, secondé par M. Dolphis For­
tier, de St-Timothée, propose que la 
candidature s'oit offerte à Monsieur 
Plante, C. R., député au dernier par­
lement.

Cette proposition est couverte par 
les applaudissements et reçoit l’ap­
probation unanime de l’assemblée.

Quelques instants plus tard, M. 
Plante, averti du résultat de la con­
vention, fait son entré dans la salle, 
accompagné de Thonorable M. Jean 
Provost, de MM. J. E. Patenaude, dé­
puté de Laprairie, Tancrède Fortin, 
avocat de Beauhamois, John O’Sulli­
van, avocat de.. Valleyfield.

Le président de la convention invi­
te Monsieur Plante et ses amis à 
monter à la tribune, et lui offre la 
candidature.

M. Laurendeau invite en même 
temps M. Joseph Lebeuf, préfet du 
comté, à présider à la joute oratoire 
qui va commencer et lui cède son 
siège.

Monsieur Plante remercie d’abord 
ses électeurs de la nouvelle marque 
de confiance qu’ils viennent de lui 
témoigner, et il les assure de tout 
son dévouement. Il ne voit pas dans 
la politique, un moyen de faire for­
tune, mais une carrière où un homme 
de coeur doit s’efforcer, d’abord et 
toujours, d’être utile à son comté et 
à son pays.

Il rappelle son programme politi­
que, et dit qu’il Ta réalisé en autant 
qu’il lui est possible de le faire, com­
me député de l’opposition. Puis il dé­
montre que le gouvernement a accep­
té les principaux articles de son pro­
gramme, et en a fait ses propres me­
sures.

En terminant, il évoque les gran­
des luttes du passé.

Viennent ensuite l’hon. M. Jean 
Prévost, et MM. J. E. Patenaude, 
Tancrède Fortin et John O’Sullivan. 
Ces messieurs ont parlé avec beau­
coup d’éloquence, et leurs discours 
ont été soulignés de nombreux ap­
plaudissements. Tous ont promis 
leur concours à M. Plante, et s’il y a 
lutte, elle sera intéressante.

L’ORGANISATION LIBERALE

L’organisation des libéraux en vue 
des élections provinciales est mainte­
nant sur pied : les quartiers généraux 
sont établis aux Nos. 88-90 rue St- 
Jacques.

La direction de l’organisation est 
entre les mains de Thonorable Jéré­
mie Décarie, secrétaire-provincial, 
ainsi que de M. S é vérin Letourneau, 
candidat dans Hochelaga.

ASSEMBLEE LIBERALE
Une grande assemblée libérale au­

ra lieu vendredi soir prochain, à 8 
heures au Monument National.

Sir Lomer Gouin exposera son pro­
gramme; il sera accompagné des 
Hons. Déearie, Devlin, Allard, Mac­
kenzie, de tous les candidats de Tile 
de Montréal, des Conseillers législa­
tifs et de tous les chefs libéraux.

HOCHELAGA
M. Sévérin Letourneau, qui a été 

choisi comme candidat libéral dans 
la division Hochelaga, ouvrira sa 
campagne mercredi soir à la salle du 
collège de St-Henri. Prendront la pa­
role, M. Letourneau, l’hon. Dr. Lanc­
tôt et MM. L. A. Rivet. 0. Gladu, V. 
Béique et Cléophas Desrochers.

WOLFE
(Service spécial)

La convention conservatrice du 
comté de AVolfe a eu lieu hier à Bi­
shop’s Crossing. 43 délégués étaient 
présents. Les votes furent partagés 
entre le Dr. Thibault, de Watton, lo 
Dr. Plante, de D’Israeli, et M. J. Gré­
goire,étudiant de Québec. Le Dr. Thi­
bault eut une grosse majorité des 
voix et fut choisi comme candidat 
dans la présente élection.

La convention libérale aura lieu 
mardi à Weedon. L’hon. M. Tasche­
reau sera présent.

RICHMOND
Il y aura convention du parti con­

servateur du comté de Richmond à 
Richmond le 24 courant pour faire le 
choix d’un candidat dans l’élection 
provinciale prochaine. Le nom le plus 
mentionné actuellement est celui de 
M. E. Melver. un avocat de Rich­
mond et secrétaire, depuis nombre 
d’années du comité conservateur. Les 
conservateurs de Richmond n’enten­
dent plus laisser faire des élections 
par acclamation pour le trésorier 
provincial, M. McKenzie. M. Melver 
jouit d’une grande popularité et la 
lutte promet d’être chaude.
LA COMMISSION ANTI-ALCOOLI­

QUE
Sir Lomer Gouin n délinitivoment 

annoncé aux débitants de liqueurs 
qu’il no nommera pas avant le 15 mai 
la commission chargée de faire une en­
quête sur le commerce des livueurs. Te 
premier ministre rencontre beaucoup 
de difficultés, attendu que . certains 
hommes qui lui sont proposés comme 
commissaires ne seraient acceptables 
aux zélateurs do la tempérance.

D’autre part, sir Lomer Gouin au­
rait demandé, dit-on, aux débitants

de liqueurs de se montrer raisonnables 
et les aurait assurés ijue leurs inter • 
seront sauvegardés.
DANS LE DISTRICT DE QUEBEC

( De notre correspondant )
Qdébec, 22. — Les candidatures se 

dessinent un peu partout dans le dis­
trict de Québec, et les cadres se rem­
plissent rapidement. Avec la fin de la 
semaine dernière, Je nombre des candi­
dats s’est accru. Plusieurs conven­
tions ont été tenues samedi et hier 
citez les oppositionniites.

Hier après-midi, les conservateurs de 
Québoc-Est ont choisi le notaire Huard 
pour faire la lutte à M. Louis Letour­
neau. Dans Portneuf, M. Edmond 
Chassé, reporter à la “Patrie”, „ été 
désigné pour faire la lune au Promier 
Ministre. Aujourd'hui, l’adversaire de 
M. K aine, dans Québec-Ouest sera 
choisi à 1 a convention conservatrice 
qui aura lieu à la patin-..,.re Québec. 
Bien d’autres conventions sont aussi 
annoncées pour cette semaine, notam­
ment pour mardi, celles de Belleohassa, 
Monimoreiïcy, Lac St-Jean.

: So'us la direction de M. Armand La- 
[vergne, les opposiiionnistes poursui­
vent l'organisation av'ec un entrain de 
bon augure. Le comité central de 
l’opposition sur la rue Dalliousie pré­
sente un aspect très encourageant. La 
plus grande animgtion y règne et on 
travailie avec activité à parfaire l'or­
ganisation, M. Lavergne et tous les 
organisateurs sont très enthousiastes 
sur Tissue de la lutte. Les assemblées 
commenceront sous peu. M. Albert Sé- 
vigny, député de Dorchester, actuelle­
ment en Europe annonce qu’il sera de 
retour ici le 1er mai pour prendre 
part à la Campagne.

Les élections par acclamation ne se­
ront pas nombreuses danse le district 
et par la façon active avec laquelle se 

i fait -partout le choix des candidats, on 
peut même assurer qu’il n’y m aura 

! pas du tout.
CONVENTION A NICOLE!

La convention conservatrice du com­
té de Nicolet, pour le choix d’un can­
didat, aura lieu à Bécancourt, jeudi 
prochain, à 2 hrs après-midi.

M. P. E. Lamarche, député, sera pré­
sent à cette convention.

MAISONNEUVE
La convention des électeurs du com­

té de Maisonneuve, pour le choix d’un 
candidat oppositionniste, aura lieu ce 
soir, à 8 heures, à la salle Tremblay, 

j 1597 rue Sainte-Cathei'lne-Est, près de 
la rue Moreau.

M. Patenaude, député de Laprairie, 
a promis d’être présent.

M. LAVEYGNE 
( De notre correspondant )

Québec, 22. — M. Lavergne a reçu, 
depuis deux jours, l’offre de la candi­
dature dans les comtés suivants: Mont- 
magny, Belleehasse, Québec-Est, St- 
Sauveur, Montmorency et L’Islet. Il 
n’a donné encore aucune réponse, mais 
il est à peu près certain qu’il sera 
candidat dans deux comtés dont Tun 
sera Montmagny.

SAINT-JEAN
On parle de M. J. B. Baillargcon, 

chef d’une grande maison de message­
ries de Montréal, comme candidat op­
positionniste dans le comté do Saint- 
Jean. M. Baillargeon est originaire du 
comté, étant né à Saint-Luc.

------------4------------

Grosse grève
aüx Etats-Unis

New-York, 22. — Les Etats de 
TEst sont menacés d’une des plus 
grandes grèves de chemins de fer 
qui se soient encore produites.

Plus de 50,000 machinistes, des 
lignes à Test de Chicago, attendent, 
en effet, l’ordre de quitter le tra­
vail cet après-midi, à 3 h. 30.

Ils demandent 18 p.c. d’augmen­
tation de salaire.

Les compagnies refusent, en allé­
guant que la commission inter- 
Etats, n’a pas voulu leur permettre 
d’augmenter les taux de fret.

------------ f----------- -

Une tornade
dans l’indiana

Morocco, Ind., 22. — Neuf per­
sonnes ont été tuées et une vingtai­
ne blessées, ce matin, au cours 
d’une tornade.

Les pertes matérielles s’élèvent à 
$500,000. Sept des morts appar­
tiennent à la même famille.

----------- +-----------

FIN TRAGIQUE DU DOCTEUR 
P0ITRAS

Le docteur C.-N. Poitras, autrefois 
de la rue DeMontigny, a été trouvé 
mort près de Moose Jaw, Sask., sa­
medi dernier. M. Poitras avait quit­
té Montréal, il y a environ six mois 
pour aller pratiquer la médecine dans 
l’Ouest.

---------- ♦-----------

ON REPECHE 50 CADAVRES

(Service particulier) 
New-York, 22. — Suivant un mar- 

conigramme du navire poseur de ca­
bles Maekay Bennett, à la White Star 
cinquante cadavres provenant du “Ti 
tanie” ont été repêchés.

Tous ceux qui n’ont pu être em­
baumés ont été immergés hier soir, 
après un service divin, ajoute la dé­
pêche.

---------- f---------
LE “GIGANTIC”

(Service particulier) 
Londres, 22. — Le nouveau levia­

than de la White Star, “Gigantic”, 
aura des compartiments doubles à 
l’avant et sur les côtés.

Cinquante-six chaloupes supplé­
mentaires ont été ajoutées à l’“01ym- 
,pic”.

---------- *----------.
FEU H. C. CARRIERE

(De notre correspondant) 
Ottawa, 22. — M. H. C. Carrière, 

âgé de 82 ans, vient de mourir à sa 
résidence. Il était le plus vieil offi­
ciers survivant du lOOème régiment 
des “Canadiens royaux”, et il avait 

I été autrefois un des co-propriétaires 
du “Citizen” d’Ottawa. M. Carrière a 
été le fondateur du elub Rideau. 11 
fri-.-» -ooatre enfants.

DIX HUIT TONNES DE NITRO­
GLYCERINE SAUTENT AVEC UN
FRACAS TERRIFIANT. — $15,00C
DE DEGATS.

------------------ *i

(Service particulier)
Beloeil, 22. — Une nouvelle et dé­

sastreuse explosion s’est produite à la 
poudrerie de la Canadian Explosive 
Co. Limited. Dix-huit tonnes de nitro­
glycerine ont [tris feu et fait sauter 
avec un bruit terrifiant l’usine chi­
mique où se fait le mélange*des matiè­
res explosives. La bâtisse et tout l’ou­
tillage ont été réduits en aiguillettes et 
on a retrouvé les débris à un mille de 
distance. Dans le village situé à plus x 
d’un mille de l’usine, presque toutes 
les maisons ont eu des vitres brisées.

L’explosion a creusé sur l’emplace­
ment de l’usine une excavation d’une 
quinzaine de pieds de profondeur et le 
rempart de terre élevé autour de la 
bâtisse a été à peu près démoli.

Il n’y a eu aucun accident de per­
sonne. On s’est heureusement aperçu à 
temps qu’un commencement d’incendie 
qu’il était impossible d’éteindre ren­
dait l’explosion inévitable et tous les 
ouvriers avaient été avertis de se met­
tre à l’abri.

On évalue les dégâts à une quinzaine 
de mille piastres.

Il y a quelques semaines à peine, M. 
Arthur Wilson, frère de M. J. Mur­
ray AVilson, gérant de la poudrerie de 
Beloeil, a été tué dans la Colombie-An­
glaise par une explosion semblable à 
celle de samedi.

---------- f----------

Plus d’inondation
à craindre

A moins de changements graves tou1 
danger d’inondation semble disparu. 
L’eau a atteint hier après-midi à Ver­
dun une hauteur de 31 pieds mais 
baissa de 12 pouce^ en moins d’une 
heure. Cuelqiues maisons sont inondées 
à Verdun.

La glace est toujours solide au nord 
de Tito dès Sœurs. Ça et là on voit 
des mares d’eau.

L’eau a monté de trois pouces à 
Longue Pointe samedi et de huit pou­
ces durant la journée d’hier. Il y a 
maintenant un espace libre de deux 
milles. L’eau a monté de deux pouces 
à Verchères et la glace a bougé. I/: 
niveau de la rivière monte toujours à 
Sorcl.

■-------------------------- *■--------------------------

Deux procès
pour meurtre

North Bay, 21 — Deux- procès pour 
meurtre auront lieu aux prochaines as­
sises qui s’ouvriront lundi prochain à 
Sudbury.

Alfred Yearley est accusé, d’avoir, 
en février dernier, tué Sa femme en lui 
broyant le crâne à coups de marteau.

Ni rit Smith, un étranger, devra aus­
si répondre à T accusation d’avoir tué 
son compagnon B... dans la brousse, 
au nord de Sudbury, l'automne der­
nier.

-----------♦---------- -

Le banquet de la 
Chambre de Commerce

C’est le jeudi soir prochain, 25 avril, 
qu’aura lieu à l’hôtel Windsor le grand 
banquet organisé par les ofteiers de la 
Chambre de Commerce de Montréal, 
pour commémorer le 25ème anniversai­
re de la fondation de la Chambre. Ce 
sera tout dn événement et ces agapes 
prometlent dn remporter un sucrés ex­
traordinaire. Les billets se vendent 
aver une grande rapidité. On compte 
sur la présence de 300 convives. Sur 
la liste de ceux qui ont promis d’as- 
s'ster, nous relevons les noms des ho­
norables MM. Monk, Doherty, Nantel, 
8ir Lomer Gouin, le sénateur Wilson, 
Gndfroy Langlois, et plusieurs députés 
dont la résidence est à Montréal.

---------- +----------

BOURSE DE MONTREAL

MM, L. C. Beaubien & Ole, courtiers, 
104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant â 12.30 hrs. 
p.m.
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DECES

CHAREST. — A Montréal, le 19 
avril 1912, ù l’âge de 69 ans 11 mois 
et JO jours, est décédé Isaïe Charest, 
époux d Hedwidgo Richelieu.
^ Les funérailles auront lieu mardi le 
23 courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, No 1172 rue Simard, à 
( heures a.m., pour se rendre à l’égli­
se de l’Immiiaulée-Coucoption K>ù le 
service sera célébré, et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Le défunt faisait partie de la Con­
grégation des Hommes, église Saint- 
Pierre ainsi que de la Fraternité Saint- 
Louis.


